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NOTIGË ABMGÉE • 



SUR LIS 

ARCHEVÊQUES DE SENS. 



La province (Ir Sens correspond à la IV* Lyonnaise des Romains, ^//f- 
dincinn ou Afjmdicum, nppolé depuis Senoneff du nom des peuplades sé- 
nonaises ^i renommées dan;* la haute antiquité, en était la capitale. Celte 
ville de qui Jules César a dit : « Senones, quœ est civUas in primis firma 
€t magnœ inter GaUoi au^oritatis (1), » a dû attirer de bonoe beure les 
regards des propagateurs de la foi chrétienne. Aussi l'ancienne tradition de 
l'Égliso de Sens, appuyée d'ailleurs sur de respectables autorités , fait-elle 
remonter jusqu'aux temps apostoliques la fondation de ce siège métropoli- 
tain, t/illustre Raban-Maur, qui vivait au commencement du IX" siècle H 
qui écrivait sur de t^^s-vip^l\ iJocuments, s'exprime ainsi : Pftru.s orifji- 
tem relicturus, Homanique ilurus, designavU reyionibm occidentis, 
giuta adiré non poterat. Etang cUi prœdiaUort» dê nohUior^us 
m Chtitto H antiquÂorilnu diseipulù ChrUU. Inregùmem GaUiarumt 
eujus sunt proDintiœ deeem et septem, ET TOTIDEM PONTIFICES. » Plus 
loin, il donne les noms de ces 17 pontifes et des sièges qu'ils fondèrent : 
« Sortitus est sanctm archipr<Tsiil Maxiniinus Aquensem, metropoUrn 

provinciœ Narbonfinsis sfcundif S.ABINUS ET IH)TENTIANUS SFNO- 

NAS, METROPOLIM LUGDLIShNSlS gUART.€ (2) » Ce serait donc saint 

Pierre lul-nAme qui en prenant possession de la capiiaie de l'empire Ro^ 
main, aurait pourvu aux besoins de l'Occident, de cette noble partie du 
monde, à qui la Providence réservait de si grandes destinées. La Gaule, qui 
devait plus tard être appelée la Fille atnie de VÈglise, aurait été conquise 
à la foi par un essaim de prédicateurs choisis parmi les soixnnte-dauze dis- 
ciples que j.-C. avait exercés lui-inùrneà l'apostolat. Malheureusement, de> 
puis deux cents ans, on a tenu peu de compte do ces glorieuses traditions 

> 

(a) Far raUM Cokvat, aaclen Curé du llMit-salnMaIpi«e, AumAnisr de la Maisoa- 

Mère dcî? soîurs de la Providence , à Sens. 

(1) GoiDoi. de Bel. Gali., Ub. v, 54. 

(3) Vk de aainla Marie-Hwlelsine, de la bibliot. d'Oifoid. 

A 



des églises de France, el la crilique moderne, U'nn'raire en ce point comme 
en bien d'autres, a cru devoir retarder jusqu'au milieu du III' siècle la mis- 
sion de saint Ssvinieii dans les Gaules. Les bornes d'une simple Notice ne 
permettant point d'entrer dans les discuMions des savants, nous suivrons 
ici, à quelques niUns près, la série admise par les auteurs de la GaUia 
Christiana, qui offre 106 archevêques jusqu'à la Révolution. On a distin- 
gué, par un astérisque, ceux qui sont reconnus comme saints par le marty- 
rologe romain. 



\ . SAINT SAYINIEN. * 

Saint Savinien, Savinianus, Sabinianus ovi Sabinus, saint Potentien et 
snint Altin, envoyés par saint Pierre dans lo pays Sénonais pour y annon- 
cer i Ev■!r'n•i!f^ r^^rurpnt rhospitalitf' dans la maison de Victorin, ruii des 
priiicipaiix habuaniâ dc la ville de Sens. Ils le converiirenl avec plusieurs 
autres païens, parmi lesquels on cite Eodald et Sérotin. Le nombre des A> 
dèles s'acerut rapidement et, pour l'usage de cette chrétienté nouvelle, le 
pieux pontife Savinien bâtit, dit-on, plusieurs oratoires, dont un dédié à saint 
Sauveur, est devenu, après diverses récdiûcations, l'église actuelle de Saint- 
Savinien, à l'extrémité du faubourg de ce nom, Ses compagnons, de leur 
côté, communiquèrent le bienfait do la foi aux contioos voisines, qui for- 
mèrent plus lard les évèchcs suffraganls de la province de Sens^. La tradi- 
tion rapporte que saint Potentien et saint Sérotin allèrent prêcher à Troyes 
et que saint Altin et saint Eodald, après avoir passé quelque temps à Orléans, 
se rendirent à Charnres et ensuite à Paris. Ils opérèrent partout un grand 
nombre de conversions : ils convertirent spécialement saint Agoard et saint 
Aglibert à Créleil. Tous ces saints apôtres vinrent rejoindre saint 
Savinien à Sens ; ils y furent martyrisés avec quelques-uns de leurs 
disciiiles et on les honore ensemble, quoiqu'ils n'aient point souffert le 
même jour. Saint Savinien venait de célébrer les saints mystères, quand les 
païens, furieux des progrès do christianisme, se jetèrent sur lui et le mirent 
. « mort ainsi que Victorin son hôte. Les siècles ont conservé avec la plus 
profonde vénération dans la crypte de Téglifte qui porte son nom, la pierre 
qui fut arrosée de son sang Son corps et ceux dps autres martyrs furent in- 
humés dans l'église de saint .Sauveur, puis levés de terre et porics dans l'é- 
glise de Saint-Pierre- le-Vif en H4.1 par l archevêque Wénilon. Hais bientôt 
il. fallut les cacher pour les dérober à la fureur des Normands, et, sous 
rarchevéque Léothéric, ils furent de nouveau mis au jour, puis scellés dans 
des cercueils de plomb, d'où les reliques de saint Savinien et de saini 
Eodald Aurait retirées en 1039, par les soins de la reine Constance, et pla- 
cées dans unfï ricîic çliàsse d'argent ornée d'or et de pierreries. Il s'en fit 
alor?, au 19 octobre, une solennolle translation qui est devenue la fôte 
principale de ces bienheureux martyrs. Us sont nommés sous le 31 dé- 
cembre au martyrologe romain. 
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2. SAIIST POTEiMlLN. * 



Sâint Potentiel), PotenHanus ou Potentius, fut associé au Mint fondâ- 
leur de l'église de Sens pendant la vie et après la mort. Ils eurent môme 
pati'ip, Tnr'mf iipo^iolat, môme couronne du martyr, niènie sépulUiro,même 
fôte. Sailli PolciUieu esl de plus vénéré-comme apôlre de Troycs. I,t;s auteurs 
s'accordent généralement à dire qu'il ae survécut que d'un an à aaint Sa- 
vinieo el qu'il fut immolé comne lui le ^ décembre. 



3. LÉ0NCE.-4. AUDAT.-5. HÊKACtIEN,-6. LUNAIRE.- 

7. SLMrLlCE. 

A l'égard des successeurs de saint Sairisien et de saint Poteniie& pendant 
le premier tge de rfiglise» il rëinie une grande ineertitude. Les anciens oa- 
talogues et les dyptiques ne nous ônt transmis que des noms et encore ces 

noms ne'sont-ils pis identiques, ni ranj;'!^ dans le môme ordre. Léonce, à qui 
l'on donne un long épiscopatest consiainment le troisième, mais Ips quatre 
autres, Audactus ou Audaldus, HeracHanus ou Meraclim, LuiuiriurS ou 
Lunanui et Simplidus, se placent dJffiSremmeni sden les différents sys< 
tèmes. Certains auteurs ajoutent un Sittrin I« apràs Léonce a un Poly- 
earpe après Simptiee : d'autres pensent qu'à plusieurs reprises, la sueees- 
aion des pontifes fut interrompue par la durée et la violence des persécutions 
et qtiP la mémoire de quelques-uns a péri. La plupart de ces évèques pri- 
mitifs furent inhumés auprès de saint Savinien. L'an 274, lors du second 
voyage do l empereur Aurélien dans les Gaules, fut martyrisée a Sens l'il- 
luslre vierge sainte Colombe, dont le culte s'étendit par tout l'univers et en 
l'honneur de laquelle la piété de nos rois éleva dans te siècle, aux portes 
de la ville, un monastère, où ses reliques devinrent l'objet d'un pèlerinage 
fréquenté. Saint Sanction et sainte Béate sont aussi considérés comme ayant 
été victimes de la persécution d'Aurélien. 



.8. SÉVfifilN. 

Séverin, Snerinu^, 1^ premior dont la date en fixée par des documents 
positife, assista au concile de CoU^e dans lequel on condamna l'hérésie 
de l'évéque Euphrate, en 346, et, l'année suivante, il signa» avec trenle-trois 

autres évôques des Gaules, les décrets du concile de Sardique, où la foi de 
Nicée fut maintenue contre les Eusébicns el l'innocence d'Athanase haute- 
ment proclamée. Sur les actes de ces deux conciles, le nom de Séverin est 
accompagné des noms de plusieurs évéques ses suffragants, entre autres 
de saint Talérioi d'Auxerre. 



9. SAINT URSIGIN. * 

Snint rirsicin, Ursicinus, est inscrïl au martyrologe romain, comme con- 
fesseur, sous la dat(^ du 24 jiiiHel. I.cs anciens écrivains sénonais rappor- 
lenlqu'jJ se trouva, en 356, au coTiciliabnle de IJt ziers où il défendit la foi 
catholique contre les Âriens. Ils ajoalenl qu il fui relégué en Phrygic avec 
nintHUaire par ordre de remporaur Constance cl, qu'après in^s ai» d'exil, 
il visita la Terre-Sainte, -d'oà il rappona de précieuses reliques. De relonr 
dans les Gaules, il demeura en xelation avec le Mini évèque de Poitiers, et. 
vers l'an 386, ii bâtit un monastère, à rentrée de h ville, sous le vocable 
de saint Gervais et de saint Protais. II renricliii des rf;lif|ues df"^ srtinis In- 
nocents qu'il avait reçues du palriurclie de Jérusalem et de quelques osse- 
ments du glorieux martyr saint Maminès qu il tenait de Basile-le-Grand. Il 
eboisit m lieu pour sa sépulture, mais dans la suite son corps fut transféré 
à SaintMerre-le-Vif. On prétend que réfiflise Saint-Hilairede Sens tut élevée 
sur l'emplacement de la maison où saint €rsieln donna Thospilalilé k ré- 
minent docteur des Gaules, son ami. 



^0. THÉODORE. - H . SiaiiN. 

Théodore, Theodorta, fut contemporain de saint Martin de Tours, qui 
mourut, comme l'on sait, en 997, mais on ignore s'il lui survécut. Sieiin, Si- 
tU/mu ou Sindinuft son successeur, n'a pas laissé plus de souvenirs : seu- 
lement, il paraît certain que tous deux furent inhumés dans le monastèrede 
saint Gervais. 



^2.SAIIST AMliiluISE. 

Saint Ambroise, AmbroHu»» honorait ie siège de la métropole par la pra- 
tique des plus sublimes vertus, dans le môme temps que saint Germain 
d'Auxerroet saint Loup deTroyes voyaient leur réputation de sainteté se 
propager par tout l'univers Cr fut son? <^nj) pontificat que les villes de 
Sens, de Paris et d'Orléans tonibereuUu pouvoir des Francs II fut du nombre 
de ces admirables évêques suscités de Dieu pour câliner la fureur des bar- 
bares et proléger les peuples vaincus. Après sa mort, qui arriva le 3 scp- 
lembra, son corps fut déposé à saint Gervais , d'oti l'archevêque Anségise 
le trànsporta à Saint-Pime-le-Vif, en 976. 



45. SAII«iï AGRIGE. 
Saïut Agrice, Ayricim ou Ayrœcitts, ayant été mis au rang des clercs 
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de l'Église de Sens par sniiil Ainbroise, mérita de lui succéder par sa science 
el ses rares qualités, vers l au 455. Une lelire de Sidoine Apollinaire nous 
fournit des preuves de la haute estime dont il jouissait dans les Gaules et 
de la prééminence de son siège- Saint Àgrice y est invité à venir présider à 
l'éleetion de révique de Bourges « Héiropote de la !>• Aqoitiiiie, doni les 
suffragsnis n'étaient pss en nombre suffisant; ear il ne reslalt de cette pro< 
Tince que la ville de Clermool en Auvergne sous l'obéissance des Romains. 
« Venez, lui dil Sidoine, vf^nez aider mon inexpérience, donner de l'éclat 
» à notre réunion el arrêter les brigues par votre présence révérée. Quoi- 
» qu'il ne s'agisse point de la Sénonie dont vous êtes le chef, n'hésitez pas 
» à accourir au secours-de l'Aquharae, car il-importe peu que nous soyons 
» de provinees différentes, quand II y va derintéret de la religion qui nous 
» est commun. Du reste la prén^tive de votre dignité sera respectée : 
» jusqulei personne n'a été présenté par moi, personne n'a été nommé nL 
» élu : nous réservons tout à votre décision. Si vous entreprenez ce voyaf^e, 
» vous montrerez que votre province peut avoir des limites, mais que votre 
» charité n'en a point (1). » C élâit en 472 : saint Âgrice était déjà vieux, la 
distance consUlérable,mais toutefois rien ne put l'arrêter, car il fallait préve- 
nir les choix indignes dont on était menacé. Toute rassemblée déclara ^es 
rapporter an savant ei pieux évéqne de Clennont» et celui-ci, dans- un dis* 
.cours vivement applaudi de saint Agric^ proclama SimpUce, l'un des 
hommes les plus distingués de la contrée par sa naissance, ses charges, son 
esprit el sa piété. On donne à saint Agrice un long épiscopai(au moins 32 
ans), après lequel il s'endormit dans le Seigneur on 487, et fut enterré à 
Saint Gervais d ou il fut tiré et mis à Saint-Pierr^-le-Vif, en 876. On célébrait 
autrefois sa mémoire à Sens, le ISJuin. 



\4. SAINT UÉftAGLË. 45. SÀliKT PACL. 

Saint Uéracle el saint Paul, Heractim et Paulu», frères dans 1 ordre de 
la nature, le lurent aussi dan» l'ordre de la grâce et de la gloire. Uéracle 
succéda immédiatement à saint Agrice, et prit part avec saint Rémi en 496 
au baptême de Gtovis. Ce fkit de son temps qu'une princesse du nom de 

Théodecbilde, révérée comme sainte, érigea la splaadide abbaye de Saint- 
Pierre-le-Vif, à rexirémiiédu faubourg Saint-Savinien, sur une terre sanc- 
tifléepar le sang et les dépouilles des martyrs. La fondatrice y fut enterrée 
el, après elle, plus de quarante archevêques de Sens. Les religieux, gar- 
diens de cet auguste sanctuaire, étaient de l'ordre de Saint-Benoit. En face 
de cette abbaye, saint Héraele construisit un monastère de femmes vers 
l'an 515, sous rinvocalion de saint Jean l'Évangéliste. Dieu lui accorda pen^ 
dant sa vie le don des miracles et lui Ot connaître l'heure de sa mort à la- 
queUe il se prépara par un rsdoublementde ferveur. U expira sous la cendre 

(i)Epi5l. v,lib. 7, 



- (5 



el le cilice lo 9 juillet 5^ ou environ, et laissa lo siège métropolilam i 
saint Paul son frère, son éntuloen perfection sacerdotale, son collaborateur 
dans l'administration diocésaine. Celui-ci mourut la quatorzième année du 
roi CbOdeberv Als de Ciovis, e'efeHhdire, en 525. Tous deux farant 
inhumés. Mien leur désir, sn monastàre de SsiuMean et il se fit beaucoup 
(\f: miracles à leur tombeau. Leurs sacrés ossements, déjà confondus dans 
la môme sépulture, furent plus lard réunis dans une châsse d'argent, qui 
fut exposée à la vénération des fidMes derrière luaUrs-SUtel de Ut Cathé- 
drale. On fait l'oûice de ces deux saints le 9 juillet. 



Saint Léon, Lco,6vèqaQ et confesseur, est marqué au martyroloj»e romain 
sous le 22 avril, il succéda à saint Paul en 526, envoya en 533 le prêtre 
Cta'bat, chargé de le représenter au ir concile d Orléans et assista en per- 
sonneau III* quisetinten 538. Par ses ordres saint Aspais alla prôcherl'Ëvan- 
gileaiuiiabtlaiits delfelunel du voisinage, parmi lesquéiss'élalenteonsBrvés 
des restes de paganisme. Puis comme le roi Ghiidebert maoilèsta le proiet 
de disinire cette fOlc du diocèse de Sens et d'y établir un ëvôché, saint 
Léon repoussa ses prétentions en lui écrivant avec une vigueur innie épis- 
oopale : « Qu'il ne présumait point qu'on osSt donner suite à de pareils des- 
* seins; que les Mélodunois , en demandant uu autre evéquc du vivant de 
> leur propre prêtre , seraient regardés non plus comme fidèles , mais 
» comme scbismatiques; que c'est un mauvais prétexte de dire qu'il ne 
» vient pas les v<^r et ne les fait point visiter, car si les cbemins n'eussent 
» pas été interceptés de ce cdié, malgré son grand âge el ses infirmités, il 
» aurait fait le voyage ou du moins il nurait envoyé un visiteur, comme le 
» veulent les saints canons. ^ Puis il ajoute: k Votre Majesté doit savoir et 
» être bien convaincue que si quelque prélat, i»ans notre aveu, consent à 
» ordonner un évéque à Melun , ordonnateur et ordonné seront séparés de 
» notre communion jusqu'à ce que l'aliiiire ait été déférée au Pape ou au 
» ooncile. » Salnl par sa fermeté encourut la disgrftce de Childebert 
et ne put se rendre au iv^ concile d'Orléans» qui eut lieu au commencement 
de Tannée 541, Le 22 avril de celte ni(5me année, Dieu appela à lui son ser- 
viteur, Hftrès (juinze ans d une administration paternelle. Il fut inhumé à 
saint Gervais et les guérisons miraciilensos se multiplièrent tellement a son 
tombeau que le peuple donna son nuiu a l'église qui fut appelée depuis ce 
temps, de saint Léon. Ses reliques ont été transitées à Saint-Plerre-le-irif 
par Anségise. 



Conslitut, ConstitiUits^se trouva au v*^ concile d'Orléans en à4B, au u<= de 



46. SAINT LÉON. * 



47. CONSTITOT. 
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Paris en 551 el au iv« en 573. A I un do ces cônciles , il prononça la sentence 
de déposition contre Sapphorac, évêque de Paris, et le fil remplacer. On 
erolt qu« Gonstitut fat enterré à Salnt^Pferre-ie-Vif , que tes anciens annalistes- 
appelteni lasépiiltun ordinaire des arebevfiques. 



48. SAINT ARTHÊME. 

Saint Arlhôme, Arthemim, avait d abord élé marié et i[ eut unn filles 
nommée Eulosie, qui se consacra à Dieu. La vie d'Arthôme au milieu du 
monde était tellement exemplaire, qu'à la mort dcConslilut, tous les regards 
se tournèrent sur lui <a il fut élu évêque vers 980. Il justifia les espérance» 
que l'on avait eon^cs de sa seienee et de sa piété. Il figura avec honneur 
au et au ii' conciles de Hâcon, en 583 el 585, et il est fait mention de lui 
dans un concile de Moniix. ï.orsqiie l'niidacieuse Fr(''d(''jonde eiV. fait as- 
Stissitier Pivtcxiat, arciievêqui! de Roui'ii, nu lullifii luj^mc de ses fuiielions, 
en plein jour de Pâques, Arlhéme fut député par le roi Contran, avec Véran 
de Châlons et Agrbce de Troyes, auprès de Glotairc II, pour demander que 
les auteurs d'un aussi exécrable attentat hissent punis comme ils le méri- 
taient. Saint Arthdme reçut à la pénitence publique un Espagnol appelé 
Bond, Baltku,^ d'un criminel en fit un g^mnd saint. On voyait encore, il 
y a quelques année?, sur la rive f^auelie Je rVoune, au sommet d'une tnon- 
tagne, tes ruines de l licrrailage ou \écut et mourut saint Bond, après sept 
années d'elfrayanlos austérité. Le pieux prélat, qui contribua à sa sanctili- 
catton, parait encore en 609, mais il ne tarda point à aller recevoir la ré- 
compense de ses vertus et soncorpe futinbumé à Saint-Pierre. On llionore 
à Sens le 36 avril. 



^9. SAINT LOUP. * 

Saint Loup, Lupus, autrement dit sa^nt Leu, naquit dans le diocèse d'Or- 
léans, de Uetton, do la race royale de Bourgogne, et d'Âustrégiide, du sang 
des comtes Palatins. La piété était béréditaire dans sa famille: aussi fut-il» 
comme un autre Samuel, élevé dans le sanctuaire el agrégé de bonne 
heure au clergé perses vàiérables oncles saint Aunaire d'Auxerre, et saint 
Austrène d'Orléans. Sous leur direction il jeta, dès son enfance, les fonde- 
ments de cette sainteté éminenteà laquelle il parvint dans la suite. îl avait 
une dévotion singulière pour les martyrs et visitait souvent leurs tombeaux. 
Animé de leur esprit, il crucifiait sa chair par des jeûnes rigoureux, par de 
longues veilles et par la pratique des humiliations. Sensible à la misère 
d*autrui , il portait la charité au-delà de ce que l'on peut imaginer. Placé, 
Jeune mcore* sur le siège de l'Ë^^ise-Métropc^taine de Sens, par le vœu 
unanime du clergé et du peuple. Loup se montra la brebis la plus docile à 



* 
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l'égard dusouveraio Pasieur, et la brébis la plus tendre et la plaa dévouée 
pour les agneaux qui lui étaient eonfiés. Parmi les grandeurs, lei richesses 
et d'incessantes occupations, son burailité et son recueillement demeurèrent 

inaltérnbles. Los épreuves ne manquèrent point à sa patience. Après la raori 
du roi Thierry, il se déclara hautement pour les droits de Si^^eberl, fils de 
ce prince. Clotaire ayant réussi à s'emi).irer du royaume do Bourgogne, 
envoya Farulphe dans le pays sénonais pour soulenir ses intérêts. Ce mi- 
nistre fut très- irrité contre le saint, parce qu'il ne lui avait point envoyé de 
présents. Il l'accusa donc faussement auprès du roi dans le dessein de le 
perdre. Ilalbeureusement ses ealomiiies trouvèrent un appui dans Madé> 
gésile abbé de saint Rémi, qui par là espérait devenir évôque de Sens. 
Clotaire trompé par leurs arlifleef,, exila en (513 saint Loup en Neiistrie, et le 
fit conduire par Landégésile, otlicier païen , au village d'Ausène, en Vimeu. 
Là le saint prélat ne resta point oisif: voyant que l'idolâtrie subsistait encore 
au fond de ces campagnes, son esprit s'enflamma de zèle et il ne se donna 
point de repos qu'il n'eût converti ces peuples à Jésus-Cbrist. Ses discours 
soutenus de ses exemples et de ses miracles , opérèrent les plus grands 
fruits. Son gardien lui-même, Landégésile, appelé au^ Boson, se rendit et 
reçut le baptômeavcc plusieurs autres païens qui servaient dans les armées 
des Francs. Cependant les Sénonais, supportant avec peine l absencc do 
leur pasteur, se soulevèrent conire l'abbu île Saiiil-Ilemi qui on était l'au- 
teur et le massacrèrent dans son église. Puis ils dcpulèreni 1 archidiacre 
Eagnésile, auprès de Vinebaud, abbé de saint Loup» de Troyes, qui passait 
pouir avoir beaucoup de crédit sur l'esprit du roi. Vinebaud s'empressa d'en- 
trer dans leurs vues, il découvrit à Clotaire rinnocence et tout le mérite de 
Texilé. Dès que ce prince connut la vérité, .il éprouva une amère douleur 
de ce qui s'était passé, disgracia les calomniateurs, rappela saint Loup et, 
se jetant à ses pieds, lui demanda pardon et le renvoya dans son diocèse 
comblé de bienfaits. Le saint replacé comme en triomphe sur son siège, 
loin de vouloir se venger de ses ennemis, chercha toutes les occasions de 
leur rendre service. Il se montra, comme auparavant, d'une inépuisaible 
libéralité envers les pauvres; il prenait même sur son nécessaire; les gens 
de sa maison en murmuraient quc^uefois : « AyCJi confiance, mes enfants, 
» leur disait-il, après le Sauveur, nevoyez^vous pas que les oiseaux du ciel 
« ne sèment ni n'entassent, et néanmoins Dieu les nourrit. Aucun membre 
de son clergé n'était plus exact que lui à l'office, et souvent il éveillait lui- 
même ses chanoines par le son de la cloche pour le citant des matines. Tout 
le monde sait qu'à cette époque l'usage des doctes était très-peu commun : 
la catbédraie de Sens en possédait dèS'lors une très-grosse appelée Marie. 
L'hi&loire rapporte qu'en 613, la première fois que l'armée de Clotaire s'a- 
vança pour s'emparer de Sens, saint Loup la fil mettre on branle pour 
inviter les fldèles à joindre leurs prières aux siennes dans ce danger pres- 
sant. .\ ce bruit étrange, formidable, auquel leurs oreilles n'étaient point 
accoutumées, les troupes furent saisies d une terreur panique et s'enfuirent 
en désordre. Cette cloche refondue plusieurs fbis dans le cours des siècles; 
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n'a été détruite qu'en J793. Saint l.oup inournl le 1 ' .sciiionibn? 6:;£i, à 
Brienon, patrimoine de ses ancêtres, ou il avait fondé une église avec une 
collégiale nous l'invocation de saint Martin. 11 laissa par teslaineiit cette terre 
avec toutes ses dépendances à l'église de Sens, et demanda par humiHté à 
être inhumé sous la gouttière de la basilique du monastère de Sainle- 
Colombe. Ses volontés furent accomplies.- la collégiale de Brienon posséda 
son cœur et l'abbaye de Sainte-Colombe le reste de ses dépouilles mor- 
telles, dont il se fit une solennelle translation en 853, sous l'archevêque 
Wenilon et une autre en 960 sous Ârchanibaud. Pendant ies années de son 
exil en Nenstrie, le diocèse avait été administré par un cborcvèque nommé 
Sénècc, que certains aulears «dassotit à tort parmi les arebevéques. L'É- 
glise de Sons bonore saint Loup comme le plus grand de ses pontifes 
après saint Savinien et saint Polentien, et Rome Ta Inscrit an martyrologe 
le 1** septembre. 



20. MÊDÊR£. 

M édère, If«d0nu«, est appelé par d'autres Richer, Riekerius, et ce fut 
de ce nom qu'il souscrivit au concile présidé à Rheims en €85, par l'arelie- 
vêque Samnatius. il s'y rendit avec les plus célèbres de ses contemporains, 
tels que saint Palladc d'Auxerre, saint Arnoul de Metz, saint Rénobert de 
Bayeux et saint Sulpice-de Bourges, qui dans ce voyage donna son nom à 
une paroisse du diocèse de Sens, en mémoir<» du séjour qu'il y lit. Médère 
établit dans le faubourg occidental do la ville un monastère de religieuses 
dédié à saint Sympborien et on dit qu'il y fut inbumé en 681. Ce monasttoe 
fut supprimé sous Anségise et l'élise déclarée paroissiale, fût donnée ani 
Bénédictins de Sainl-Rémi-lec-Sens. 



2{. filLDÊGAIRE. 

Jus<|u ici la civilisation Gailo-Roniaine semble avoirseule fourni des Pon- 
tifes au trône de saint Savinien; dans les noms qui suivent nous recon- 
natlrons le mélange, puis bientôt la prédominance de la race conquérante. 
Hildégaire n'a laissé iiresi|ue aucune trace de son passage. On trouve aeu- 

lementsa signature « Hildegarius, Senonicus peccator subscripsi » avec 
celles de plusieurs autres prélats au bas d'une charte pnr laquelle saint Éloi 
fonda, en 631, l'abbaye deSolignac, et à une autre charte de 6:39 en faveur 
de l'abbaye de Sainte-Croix, il trépassa sur la ûa de cette dernière année 
OU au commoicement de la suivante et Ait entoié i saint Rémi. 
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22. HUMBERT OU ANNOBERT. 

Humbert, iiMii6«r<w, iftnobtfriM, la troisi^e année du règne de 

Clovis II, souscrivit à une charte de ce prince en faveur de s;iint Hnholein, 
abbé de SainuMaui-des-Fossés, dans le voisinage de Paris. La môme an- 
née, qui correspond à l'an &40, il confirma, avec d'autres évêques, une do- 
nation faite à la même abbaye par l'arcludiacre Biidégisile qui eu élaii le 
fondateur. 



25. ARMENTÂIRE. 

Armeiilaire, Anncntarîus, assista au concile de Chîîlon-sur-Saôno , réuni 
le 25 octobre do l'an 6-11, par l'onlre ilo Cluvis II. En 653, il souscrivit .ni 
privilège de Clovis et, plus tard, à la charte de saint Landry, évéque de 
Paris, au profit de l'al)1iaye «le Saint^Denis. On croit qu'il fut inhumé à 
Salnt-Réffll. 



24. AMOUL. 

Amoul, Amulfus, est mis par les uns avant, ot par les autres après Ar- 
mentaire. Tout ce qu'on sait de lui, c'est qu il bâtit un monastère de rell- 
gieuBie en lluMineur de aaini Kédard, au pied de la montagne de Sàlat' 
Bond, vers Paron, et qu'il voulut y éire enseveli. Cet étaMisaraient fut ruiné 
par les Normands et il ne nata pour en conserver le souvenir» qu'une eroix 
de pierre, laquelle se voit enoore dans le oimetièn de Paron. 



ffî. SAINT EMMON. 

Emmon, Emino ou Emmus, se distingua par sa piét(^ et ses bienfaits. La 
troisième année du règne de Clotaire 111, c'est-à-dire en 658, il concéda 
divers privilèges aux abbayes de Saint-Pierre et du Saiiiie-Colonibe. En 
662, il signa la charte d'exemption donnée par Bertefrid , cvèque d'Amiens , 
à Ut célèbre abbaye de Corbie. Le vénérable Bède rapporte dans son his^ 
toire, qu'en 068, lorsqu'Adrien fut envoyé de Rome en Angleterre ponrae- 
compagner saint Théodore nommé évéque deCantorbéry, Emmon lui ofSril, 
^ son passasse à Sens, la plus généreuse hospitalité. Ce fut de son temps 
que se tint le ni" coneile de Sens; plus de trente évèques s'y trouvèrent, 
enlr'autres saint Ouen, archevêque de Rouen, saint Faron, évôque de 
Ifeaux, saint Éloi de Noyon et saint Amand de Maéstrieht. L'ffiitemption de 
l'abbaye de Sain^Piene-le-W, y ftit solennellement confirmée. Quelques 
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années auparavant , saint ^loi avait signalé sa dévotion envers Sainte-Co- 
lombe en donnant, pour enfermer ses reliques, une de ces admirables 
Cbàsses, cbefs-d œuvre de ses oiainâ. el de plus, une croix ornée de pier- 
reries et artistement eiaelëe. Il eat encore parlé d'Emmoii dans nn acte de 
671. et l'on croît qu'il prolongea sa vie jusqu'en 675. Sa fin fut précieuse 
devant Dieu et sa mémoire honorée d'un culte religieux le S8 avril, tant 
que subsista l'abbaye de Sainl-Pierre-le-Vif, où il avait voulu recevoir la 
sépulture. La raômc annét^ Hi'y mourut saint Gombert on fiondelhert, fon- 
dateur et premier ahbi iN; bénones, qu'on di» avoir été évéque de Sens 
avant de ne faire rcUgiuux, mais on ne i>au a quelle époque : peut-être 
inAme ne lUt-il que eiiorevêque , selon la rélieiiofl éb Habillon. Saint Amé^ 
Amatu», qu'on plaçait après Smmont a été rayé égalranent par la oritique 
moderne : Elle se fonde pour le rejeter, tant sur un ancien catalogue écrit 
au IX" siècle que sur un manuscrit authentique de la vie de sainte Rictrudo, 
dans lequel saint Amé est qualifié « Episcopus Sedunensium » (de Sion 
en Valais ! et non pas Spnonensium, comme il est écrit dans les manuscrits 
postérieurs. Mais le aiariy ruloge l ouiaiu i a conservé $ùus le 13 septembre 
et Ton a continué d'en Islre la à Sens. 



26. UMB£RT. 

Lambert, Lundàbertuê ou Landoberehtm, flt partie de l'assemblée épls- 

copale qui déposa de son siège Chramlin , évéque d'Embrun, au mois de 
septembre 678. On allribuo à Lambert la fondatioTi dit c^uvont de Saint- 
Maurice, au faubourg d'Yonne. C'était une maison de religieuses Ik'ué- 
diciines, qui eurent pour abbesse sainte Aveline et dont l'église devint 
paroissiale quand leur communauté fut dissoute. 



27. SAINT WULFRAN. * 

$ainlWttlflran, Wu^'hunniM, était fils de Nntbert, oBLtàet aussi reeom- 
mandable par la vivadtédesa foi que par sa bravoure. Le lieu de sa nais- 
sance s'appelait Jlfai/rt7/î(, mainlenani 3Tilbf, en Gâtinais, ef, comme celte 
terre faisait partie de son patrimoine, il en disposa dans la suite en faveur 
des moines de Fontenelle, autrement dit saint Vandrille, en Normandie. 11 
passa quelques années parmi les clercs de la cour» sous Clotaire III, et 
sainte BatbOde sa mère. On sut y apprécier ses éminentes qualité et» en 
600, après la mort de Lambert de Sens, il fnt élu pour lui succéder, n Rap- 
pliqua tout entier aux fonctions de Tépiscopat : mais à peine eut-il gou- 
vern(^ son diochsp deux ans ans cl rîemi. qu'il se sentit inspiré de le quitter 
pour aller prêcher l'Évangile dans la Krise, à l'exempîe do saint Villelirod, 
et de plusieurs autres missionnaires. Il confia le soin de son église à Géric 
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el parut après avoir fait une retraite à saint Vandrille, où il prit l'habit rt 
ligieux. Ses prédications dans la Frise eurent les plus heureux sneeès. Do 
grand nombre de personnes» parmi lesquelles on comptait te fils du roi 
Radbod, se eonverlirent et reçurent le baptême. Après cinq années d'un 
apostolat rehaussé par dos prodiges éclatants, saint Wulfran revint dans sa 
pairie, se démit entièrement de son siège el alla s'enfermer dans l'abbaye 
de Saiut Vandrille, on il vécut en simple religieux. U retourna plusieurs fois 
chez les Frisons pour <itfermir son œuvre, jusqu'à ce qu'enfin, plein de jours 
et de mérites, il termina sa carrière dans la retraite qu'il s'était choisie* le 
90 mars 730 selon le ealeul de liabillon/ 740 selon la vieille ebronique 
d'Odorao. il se fit, en lOS2f7, une pompeuse ^nsbitionde ses reliques dans 
la basilique du monastère et, au commencement du XlII*siè<fle, elles furait 
portées à Abbeville , qui les {^arda et prit saint Wulfran pour son patron. 
Quelques vertèbres furent données en 1641 à rég:lise de Sens, qui célèbre 
sa fôte le 20 mars, jour où elle marquée dans le martyrologe romain. 



28. SÂir^T GÊRIG. 

Saint Gérie, Gariem, GkieuBt ou euarietu, de riliustre famille des 
comtes de Tonnerre, avait quitté lesiècto pour faire profession religieuse à 

Saint-Pierre-le-Vif, lorsque saint Wulfran jeta las yeux sur lui pour le 
remplacer d'abord momentanément, puis dt^finilivenienl sur le siège de 
Sens. On a remarqué qu'il fut le premier qui prit le titre û'Arciietêqup Son 
pouUlical fut d'une quiiuaino d'années. Ses vertus et ses miracles lui ont 
fait décerner les honneurs dûs aux saints dans la basilique de Saint-Pierre- 
le-Vif, où il fut enseveli et son nom figure dans plusieurs martyrologes.- 



29. SAIIST EliBON. 

Saint EbboQ, £&&o, neveu du précédent, se fit remarquer dès sa plus 

tendre jeunesse par son goùl pour les belle? lettres el son dévouement pour 
la religion. Devenu cofiite de Totinerre par le décès de ses parents, maitre 
d'un riche patrimoine, il ne tarda point a envier la sainte pauvreté de S.-C 
et, pour se soustraire à la vive affection de ses proches et de ses conci- 
toyens, il s'enftait secrètement et vint se réfugier à l'abbaye de Saint-Pierre- 
le-Tif, dont la renommée était très-grande eomrae éeole de doctrine et du 
sainteté. Il y prit l'habit sous le vénérable abbé OEgilin, et ses progrès en 
tout genre furent si rapides, qu'à la mort de celui-ci. les moines d'un con- 
sentement unanime le mirent à leur tête et celte première dignité ne fut 
qu un acheminement à uue plus sublime. Car bun oncle Géric, ayant passé 
■ de ce monde à une vie meilleure, le clergé et le peuple le demandèrent 
Instamment pour pasteur et 11 fut consacré vers l'an 710. Peu après son 
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jivénemenl. il donna !a scpuUurede ses propres mains a un saint moinfl 
noninif^ Paterne, qui fut martyrisé par les barbares non loin deSergines et 
dont te nom a été recueilli dans les fasleâ de 1 église romaine sous lo 12 no- 
vembre. Par les soins denotreévéqueet aox frais de Trfsulphe, qui avait 
reeouvré la vue par l'iniereession du glorieux martyr, une cliapelle s'éleva 
sur le lieu où il avait péri. Le fait le plus saillant de la vie d'Ebbon, e'estla 
victoire que Dieu lui fil remporter sur les Sarrasins. Ces infidèles, comme 
un torrent, avaient envahi tout le miili de la France. Une colonne, dëtacbée 
de l'armée d'Abdf'ramc, devait pénétrer jusipi au cœur du royaume. Lyon, 
Chàlons, Dijon, Auxerre avaient succombé et déjà les Sarrasins élaical aux 
portes de Sens, quand Ebbon se dévouant pour le salut de son peuple, in- 
voque le nom du Seigneur, se met à la léte des Sénonals et» par une vigou- 
reuse sortie, jette la confusion parmi les infidèles. Puis, sans leur donner 
le temps de se reconnaître, il les poursuit jusqu'à l'extrémité de son diocèse 
et achève de les défaire près de la petite ville de Seignelay. Ce premier re- 
vers infligé aux Sarrasins vers l'an 732, prépara leur enlièro destruelion 
opérée par les armes de Cbarles-Marlel. Lorsque tout fut en paix, saint 
Ebbon résolut de se retirer dans la solitude pour y vaquer à la eonlempU' 
tion. 11 elioisii le village d'ArceSp au milieu des forêts : une grotte lui sttvit 
de cellule et ce fbt là que se consumèrent les longuw années de sa vieil» 
lesse. Toutefois il n'abandonna pas entièrement la direction de ses ouailles, 
m:u=:. nutant que possible, il se rendait poiir le diaianclie à sa ville archi- 
(•piscuj)ale, y eélébrail les saints mystères et rompait à ses enfants le pain 
de la parole do Dieu ; puis il les bénissait et retournait à son ermitage. U 
vivait encore en 740; on ignore l'année précise de son trépas. D'Areesson 
corps fut transporlé à Saint^Pierre-le-Vif et déposé dans la chapelle de 
Notre-Dame, conformément à ses dernières volontés. Deux cents ans «près, 
l'archevêque Séwin l'honora d'une magnifique châsse d'argent. Ingoare et 
Léothérie, sœurs de saint Ebbon, zélées imitatrices de ses vertus, furent in- 
humées à cdtô de lui. Sa fête est fixée au 27 août, jour de son entrée au 
ciel. 



50. SAIMT HOÎ^OBERT. 

Nous croyons devoir nous éloigner ici de la GalHa cAffisNana et resti- 
tuer aux deux saints évéques <iui suivent leur véritable place. Honobert* 
B9mb«rtuif ÀunobefluSf selon nous, n'est pas autre que Ardobert, Ârdth 

bertus, Arthbertm, qui fut désigné et ordonné pour F£gUse4llétropolitaine 
de Sen« par saint Boniface, archevêque de Hayence, que le pape avait char- 
gé de veiller à la pureté des élections épiscopales. En 743, il fut député à 
Rome, de la part de Garioman et de Pépin, auprès de Zacharie, qui le con- 
firma dans son titre et lui accorda le Paliium. Saint Honobert appartenait, 
comme saint Géric et saint Ebbon, à In noble lignée des comtes de Ton- 
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novvf^ : il no dégénéra point. Sa haute cipacité et l intégrilé do ses mœurs 
le tirent ciiui.sir pour coopérer au rétablissement de la discipline en Franco. 
Le 3" canou du concile de Soissons, en 744, établit des évéques légUimes 
sur un grand tiombrede sièges et lés place sous la surveillance d'Abel de 
Reims et d'Ardoben de Sens, auxqnds on devra recourir pour la décision 
de toutes les affaires ecclésiastiques. Saint Honobert ou Ardobertmouruten 
755 el fut inhumé à SainH>ierre-le-Vi(. 



51. SAINT HONULFË. 

Saint Honulfe, Bwulfm, père de saint Rbnobert, succéda à son lUs. 
Àjirès la mort de son époose, il était entré dans le clergé et avait reçu tous 
les ordres saerfe de la nain de ce même flls, dans la personne duquel il ré- 
vérait l'autorité de J. C. Il suivit fldèlement ses traces, foulant aux pieds les 
{grandeurs el les biens périssables, travaillant avec ardeur à l'acquisition 
des biens éternels, se vouant sans réserve aux fonctions du ministéro pas- 
toral : de sorte que les Sénonais, ayant eu à déplorer la perle prématurée du 
pieux Honobert, ne crurent pas pouvoir mieux se dédommager qu'en ap- 
pelant son vénérable père à le remplacer sur le trdne pontifical. 11 Poccupa 
six ans et mourut de la mort des jusies. Tan '76L Les liens du sang, qui unis^ . 
aaient saint Honobert et saint Hcmnlfe, furent resserrés par leur commune 
vocation et, après leur tréiias, ils partagèrent i*' même sépulcre, la môme 
récompense et les mêmes honneurs. L'É^^lise de Sens, dans son calendrier, 
leur avait jadis consacré le 4« jour de septembre; on en fait mémoire main- 
tenant le 5 janvier, veille de l'Épiphanie. L'évôque Ménulfe ou Mérulfc, que 
la CoUia Chrig^na mentionne avant et les autres écrivains après Ardo- 
bert, n'est vraisemblablemoitpas autre que saint Honulfe. Hais s'il est vrai 
que Ménulfe soit un personnage distinct de ce dernier et qu'on l'ait trans- 
féré n un autre siège, ce serait le premier cxonple de translation que pré- 
sente la série des pontifes sénonais. 



52. LOCP U. 

Loup, il« du nom, fut élu en 762 et parut en 765 au concile d'Attigny, 
qui fut présidé par saint Cbrodegand de Mets el composé de tt évé^OM et 
de 17 abbés> parmi lesquels on remarque Widrade, abbé de Sainte-Colombe. 
Les membres de cette assemblée prirent l'engagement de dire 30 messes et 
d'en faire dire 100 par leurs prêtres avec 100 psautiers, à la mort de cha- 
cun d'eux. 
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35. \\ ILLICAIRE, 

Willicairt, WiUiearins. Wilcharius on Wilharius, fut un des douai 

évèq»(i& deYTsnce, très-insti-uits dans I KrrltHrf^ et Us Caiwna, qiip !cs 
rois Charles Pt Cnrioman privoyèrefU, en 789, au concile de Rome, à la 
sollicitation de Sf'r{;iii.^, l<''gnt du p;tpp Elirniie On y condamna l'anti- 
pape Constantin et l'on y approuva ,1e culte des images et des reliques. Wil- 
UciîTe, en menant de Rome, oblini de Tabbé du monasière de «aiot Ifau* 
riee d'Agaune, le corps de saint Victor, un des martyrs de la légion Thé- 
béenne, dont il enriebit TÉglise de Sens. Le pape Adrien le qualifie 
Archevêque de la province des Gaules, dans une lettre oii il lui donne 
commission d'examiner Egile et , s'il le trouve digne, de le sacrer évôque 
d'Ëlvire, ville d'Espagne. WilUcaire (ut inbumé à Saint- Pterre>Iô-Tif. 



54. GODESCALC. 

Godescale, Qotescalcus ou Godescalckus, n'est guère connu que de nom. 
Son corps reposait à l'abbaye de Sain(-Pierre, dans la chapelle dite de 
Saint-Rémi. 



55. SAUST G0M6£RÏ. 

Saint Gombert, Gombertuê on GuiUberku, qn'il ne liaut pas confondre 
avec saint Gonddbert dont il a été parlé plus haut, est appelé dans les 
vieilles chronii|ues c Vir dignigsimœ tUm^tkiTusmiraculis. » Il assista 

à l'assemblée rnnvnqm^e par Charlcmapno pour rt^primer les violences 
exercées contre le Saint-Sifge par Didier, roi des Lombards. Il mourut la 
septième année de son poniiûcat et /ut inhumé auprès de ses devanciers. 
On en dit mémoire i Sens le 91 Ifivrier. 



56. PIEBBE. — 57. WILLEBAUB. 

Les actions de ces deux prélats sont ensevelies dans l'oubli. Pierre fut un 
eontetnpïdtif, disent les chroiiifuies, ci il foi admis à l'éternelle contempla- 
tion, en 787. SNiliebaud, WiUebaldiis, fut consacré par le pape Adrien, à 
la prière de Charicmagne et décéda, en 192. Tous deux eurent leur sépul- 
ture à Sainl-Pierre4e<Vif. 
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38. BËRARB. 

Le nom de cei archevêque a subi do grandes variations sons la main des 
copistes, ainsi : Berardm, Beraldus, Ucrradm, lirrueradm, Uernaredus, 
eie. Il fui installé à Sens en 792, après avoir été longtemps abbé du couvent 
d'Eehiernaeb, i deux lieues de Trêves, Il portaitle plus vif intérêt à ce mo- 
iwsiàre fondé jadis par saiut Villebrod son pareni et» par son ordre, le cé- 
lèbre Alcuin éerivit la vie de ce saint apôtre des Frisons. Nous la possédons 
encore et ellR csl dédiée au vénérable Bérard de Sens, dont Tépiseopat fUt 
de courte durée, car on fixe son décès au mois de mai 795. 



59. RÀIMBËRT. 

, Ralmbert, Ragvmberlus, Raihibertus, Ragnibertm, d'îliustre naissance, 
fut élu en 798. Il siégea peu de temps et fut enterré à SaintrPierre-le-Vif. 
L'Empereur Charlemagne, qui Taimait beaucoup, combla son église de 

bienfaits et visita plus d'une fois les tombeaux des martyrs de Sens. A cette 
même époque, une noble dame appelée Aspasie bâtit doux monastères do 
religieuses, l un dans l'inlérienr de la citt'- sous l'nivijeaiion de saint Maxi- 
min de Trêves, dont elle avait obtenu des reliques, 1 autre, hurs des murs 
dédié à saint Hilaire de Poitiers. Ces pieux asiles, où fleurirent pendant de 
longues années Tlnnoeenee et la sainteté, furent ruinés par les guerres et 
leurs basiliques converties en églises paroissiales. 



40. MAGNDS. 

Magnus faisait partie du cortège de Cliarlemagne, quand il fut sacré à 
Borne, en 801, par le pape Léon UI. Do retour à Sens, il se rendit directe- 
ment à Fabbaye de Saini-Pierre, où Tbospitaliiélui était due; puis, le len- 
demain. Il fut porté solennellement à la eatbédrale par le clergé et le peuple, 

au milieu de l'allégresse générale et du cbant des psaumes et des can- 
tiques. Cet usage a toujours été depuis religieusement observé pour l'intro- 
nisation des archevêques. La deuxième année de son pontiûcat, il fut en- 
voyé en qualité de Missiis Dominicus, c est-à-dire comme inspecteur char- 
gé par le prince de veiller à ce que bonne justice fàt rendue aux églises , 
aux veuves, aux orphelins, aux pauvres et à tout le peuple, dans les villes 
d'Orléans, de Troyes. deLangres, de Besançon etd*Autun. Magnus dédia à 
Charlemagne ses notes savantes sur le droit. Il reçut en retour des terres, 
des revenus, des ornements et des reliques d'une inestimable valeur pour 
la basilique de Sain t-É tienne. On a encore les lettres très honorables qui lui 
furent adressés par Ebroin, archevêque de IJourgcs, et par Louis-le-Débun- 
naliQ. Magnus mourut en 818 et voulut «voir son tombeau dans la nouvelle 
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église du Sauveur qu il avait conslruite dans les vignes, non loin de Saint- 
Pierre-it*-Vif, <«t entourco d un cimetière exclusivemeru destiné aux cha- 
noines de la Mélropoic. 



4I.JËR£M1E. 

lérémle» JSr««iwnùi< fêlait Référendaire ou ChÉneelief la treizième année 
de l'empire de Charloniagne. Il devint ensuite moine cl trésorier de l'abbaye 
de Saint-Rtfitiicr dans le Ponthieu. I-orsquc les Normands essayèrent leurs 
premières incursions, il déroba à leur ftircuries nombreuses reliques don- 
nées à son monastère par Charlemagne et les transporta à 1 abbaye de 
Sainte-Colombe-lèz-Sens. Sa résidence s'y prolongea jusqu'A la mort de 
l'arehevèque Magnas. Alors le clergé et le peuple s'accordèrent à choisir 
pour pasteur le noble réfugié, dont ils avaient eu le temps d'apprécier les 
éminentes qualités. C'était en effet un des maUresles plus habiles sortis des 
écoles du grand empereur; orateur dislinpué, consommé dans totitos lt»s 
sciences, il s'onlcndail aussi bien au maniement dos alT;iiress<''culières qu'à 
celui des affaires ecclésiastiques. Après son urdînatioa, il donna à sa cathé- 
drale les reliques qu'il avait apportées de Saint-Riquier. Louis-ie-Débon- 
naire reslimait beaucoup et lui accorda toutes sortes de privilèges pour les 
églises et les monastères de son diocèse» comme le prouvent les cbarles 
et les lettres de ce prince qui se sont conservées jusqu'à nos jours. 11 le 
nomma fn 822 M issus Dotninirus a\cc le comto Donat pour lo pnys séno- 
nais, l'envoya trois ans après à Home en ambassade avec Jouas d'Orléans 
auprès du pape Kugène il, prit sous sa protection toutes les entreprises do 
Jérémie et spécialement le nouveau couvent de Saint-Pierre en Auvergne, 
qu'il venait de fonder, de concert avec l'abbé Frodobert, sous la dépendance 
de Saint'Piwe-Ie'Vif. Jérémie que Amalaire appelle « un admirable rhé' 
^%euT,unprophète dans tiotre Jérusalem, » mourut, selon le témoignage 
d'Odoran, le 7 juin 838 et fut inhumé à Saiote-Coiombe. 



42. SAINT ÂLimiG. 

Après quelques élections infructueuses, on donna pour successeur à Jé- 
rémie saint Aldrie, Àldrieui, abbé de l^errières en Câlinais. Il était origi- 
naire de ce pays, avait étudié sous Alcuin et s*élait fait une si grande répu- 
tation que rarchevëque Jérémie fut curiMUL de le voir et l'éleva successive- 
ment au diaconat et à la prêtrise. Le talent dont il flt preuve en présence de 
de l'empereur, joint à !a noblossn de son extraction, le mil en faveur à la 
cour. II fut placé à la tète de l'école du palais, et, sans se laisser éblouir par 
les grandeurs, sut donner à la fois l'exemple et le précepte. Ce fut malgré 
lui qu'on l'éleva k la dignité d'abbé de'^Ferrières et bieiuût après d'arche- 

B 
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véque de Sens. Dès qu'il fut entré en foneiioiu, il s'oeeaiMi dê la rôforme 
•de «es chanoines et de son clergé. L'année snivanle, c'esvà-dire en 830, Il 

présida à Téleclion de saint Héribalde d'Auxerre et lui imposa les mains 
d.'ins l;i basilique do Saint-Germain. Lo 7 mai 836, il consacra Téglise du 
couvent de Saint-Florenlit)-Rur-Armati(-on. Il se reiidii de la pari du prince 
à l'abbaye de Flavigny pour y rétablir la paix entre 1 abbé et ses religieux. 
Jl tint à Sens une assemblée d'évâques et d*abl)é8, de l'avis desquels il 
transféra à Pareilles l'antique monastère de Saint^'ftémi, qui ne pouvait plus 
subsister au foubou^ de la ville. 11 fil approuver e^te opération par Louis- 
le-Débonnaire et par le concile de Worms , où ce prince fui relevé de son 
injuste déchéance Saint Aldric, qui n'avait poitu pris pari à la révolte de 
Lothairo, assista à ce concile ainsi qu'à plusieurs autres. Parmi les sollici- 
tudes pusiorales il regrettait la paix du cloître, et sa résolution était prise 
de déposer sa houlette pour aller passer ses derniers jours à Ferriëres, 
quand il fut atteint de la maladie qui le conduisit au tombeau. Il rendit le 
4emier soupir, après avoir reçu le saint Viatique» ayant les jeux et les 
jnains élevés au ciol, à l'âge de 61 ans, le 10 octobre 840. Son corps fut 
perlé à l'abtjaye de Ferrièrcs, selon qu'il l'avait commandé, et enterré sous 
la gouttière de l'église. Mais Dieu ayant manifcsié la sainteté de son servi- 
teur par do fréquents miracles, ses reliques furent exposées à la vénération 
des fidèles jusqu'à l'an 1569, où les Huguenots les dispersèrent et s'empa- 
rèrent de la riche cbisse qui les eonienait» On l'honorait d-devant le 10 oc« 
-tobie, on l'honore présentement le 7 Juin. 



45. WÉNILON. 

'Wénilon, Wmito, Guenilo, WanOo» homme de besucoup d'esprit, 

qu'on dit avoir été abbé de Ferriëres en même temp.<i qu'il était clerc de la 
chapelle de Charles le-rbanve, fut choisi par ce prince et accepté par les 
évôques de la province de Sens, Tannée que se donna dans le pays Auxor- 
rois la fameuse bataille de Fonleoay, c'est-à-dire en 841. Deux ans après, 
WénUon, donna la conséeralion royale à Chailefrio^auve dans la basi- 
lique de Sainte-Croix d'Orléans, le siège de Keims étant vacant. 11 assista 
ou prédda à une foule de conciles, à celui do Germigny, en 843, k celui de 
▼emeuil, en 844, à ceux de Beauvais et de Meaux, en 845, d'Epernay et de 
Paris, en 847, de Qniersy, de Tours et do Paris, en 849, de Moret, en 850, 
de Soissons et de Verberies, en 853, de Honneuil, en 836, de Toussy, eu 
.860, de Soissoas, en 862, de Verberies, eu 863, et enûn de Pistes, en 864. 
Il sacra Agie, évéque d'Orléans, en 843, et donna son approbation à Téleo- 
tion d'Hineraar pour le siège de Reims, en 845. Le 35 août de l'année 647, 
Wéttilon, assisté de son clergé, transféra, avec une grande solennité, de 
l'église de Saint- Sa vinien en celle de Saint-Picrre-Ie-Vif, les restes des corps 
dés bienheureux martyrs saint Savinien, saint Poteniten et leurs compa- 
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«çnons. Il linl trois conciles a Sens , lo 1"' en 852; le 2r en 853, dans lequel 
il fil, en qualité de métropolitain , les informations sur les vie et mœurs do 
Bouchard, son parent, nommé à l'évôché de Cliarlrc's,et iui conféra la con- 
sécration épiscopale ; le 3' en 862, où il fut question d'Hérimann de Nevors, 
son suffragant, qu'il avait déposé par ordre dn concile de Soissons. On re- 
bâtit de son temps l'église de Sainte<k>loinbe; il en fil la dédicace le Sd 
juillet 853 et le lendemain leva de leurs tombeaux les corps de Sainte-Co- 
loiriLe et de Saint-Loup. Au mois do novembre suivant, il fut ('tabli Missrts 
Domitiicus avec les comtes Odon *'l Douât pour les pays de Sens, Troyes, 
Melun, duGâtinais, de Provins et autres lieux circonvoisins. Il présida avec 
ses comprovinciaux à l'élection et au sacre d'Ënéc, évèquc de Paris, en 
857. Aux conciles de Langres et de Savonitees, en 859, Wénllon fut accusé 
par Giiarles-le-ChauTe de lui avoir manqué de fidélité, mais nous ne 
voyons pas que cette accoiation ait eu de suites et l'archevêque ne tarda pas 
à rentrer dnns b'S bonnes grâces du roi. Loup de Ferrières, dans sa lettre 
124» se juslitïe du soupeon de lui avoir susciu'; eeite affaire. La basilique 
primitive do Saint-É tienne, étant tombée de vétusté, Wénilou la fit recons- 
iruire et la dédia. Il dédia ausd l'oratoire de sainte Anastasio, à la nouvelle 
abbaye de Varelltee. dont les bâtiments commencés par son prédécesseur 
furent achevés par ses soins. Ce monastère détint l'objet de sa prédilection, 
al, à sa mort, arrivée le 8 mai 865, il voulut y être inbumé. Jamais son 
peuple ne souffrit de ses absences à l'occasion des conciles ou des aiïaires 
de l'État, car il avait eu soin de se pourvoir, dès le oommcneement, d'un 
. digne chorév^qtie dans la personne du médecin Autrade, qui administra 
saintement el le précéda d un an dans la tombe. 



44. SAINT £GILË. 

Égile, /Egilus ou Hegilo. fut moine de Saint-Pierre-le-Vif, abbé de 
Prom, puis abbé de Flavigny en Bourgogne et enfin arcbevéque de Sens, 
en 866. Le pape Nicolas lui envoya le pallium et lui écrivit en même 
temps pour l'exhorter à ooMerver sur le trône épisoopal les pratiques de la 

vio monastique. Égilo se montra fidèle à cette recommandation et joignit 
à l'humilité d'un simple rclif^ieux le zèle et la science d'un ponlife. Il se 
distingua dans plusieurs conciles, notamment à celui de Verberies, eu 
866, où il souscrivit au privilège du monastère d'Arras, et à celui de Sois> 
sons de la même année, dont il fut chargé de porter tes actes à Rome. Le 
roi Charles et HInemar de Reims lui confièrent, i son départ, diverses négo> 
ciatioos auprès du Saiat-Siége. 11 revint assez tôt pour pouvoir assister au 
concile de Troyes qui s'assembla dans celte ville le 25 octobre 867. L'an- 
née suivante fut une année de famine et de mortalité par toute la France: 
îl y eut à Sens jusqu'à 56 décès en un seul jour. Êgile, compalis-sant aux 
«naux. de son peuple, ordonna des prières publiques, fit une procet^sion gé- 
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nérale à Saini-Savinieii et lo fit an cessa. Au mois de décembre, il assista à 
l'assemblée des évéques de la province de Reims avec Fulcric, qu'il s'était 
filidtei pour ooadjuteur. "EnÈBè, il «e irouv« encore h dmx tutn» concile, à 
celui de VerberieB et à celui de Pistes. Dens ce dernier, il obtint le concours 
des Pères pour assurer à l'ebbsye de Saînt-Pierre-le^Vifls possession de la 
terre de Sevry et de l'église d'Auxon. L'année 870 mil fin à son édiflante 
carrière. Les religieux de Saint-Pierre, où il fut inliuirn', lui rendaient les 
honneurs dûs aux saints, quoiqu'il n'ait jamais été levé de torro. Il en était 
de même au monastère de Flavigny, dont il avait été abbé et où il avait 
transféré jadis les reliques de sainte Reine, vierge et martyre de l'ancienne 
Alise. 



45. ANSÉGISE. 

Anségise« Àn$egitui, fils d'Ardrad et de Wltelale, frère de Wala, évéqtfff 
d'Attxerre. ftrètre du diocèse de Reims, abbé deSainl-llichel deBeauvals, 

fui envoyé en ambassade à Rome par le roi Charles, en 870. 11 possédait le 
talent de la parole à un degré remarquable et jouissait d'une grande répu- 
lation 'le savoir et de vertu. Le siège dp Sfnis était vacant depuis un an, 
lûrsqu il fut élu pour le remplir. Aussitôt ordonné, il parut au concile Je 
Oouzy, près de Mouzon, oii fut déposé Hincmar de Laon. Son nom se hl 
dans les actes de l'assemblée de Châlons, en 875. Ce fol dans te cours de 
cette année qu'Anségise lût député à Rome par Charles-leChauve, pour 
solliciter, du pape Jean VIII la couronne impériale vacante par ta mort de 
LoQiS'le-Germanique. Charles fut tellement satisfait du sueeè.'^ de cette im- 
portante Bégociation, qu'il demanda à son tour et obtint du pape la primaiie 
des Gaules et de Germanie pour Anségise. Charles convoqua ensuite un 
concile général du royaume à Pont-Yoa en Porihois (diocèse de Cbàlons) le 
31 juin 976 1 trois légais du SaintSiége y furent présents et y firent reeon' 
naftre Anségise en qualité de primai et de vicaire apostolique, nonobstant 
les réclamations d^Hinemar de Reims. Ce pouvoir fut exercé pendant tny'f 
ron deux siècles i^ir les archevêques ses successeurs, mais non sans contra- 
diction, finis In primatîe de Sens se réduisit à un titre purement honori- 
fique. Le nouveau iirirnat dut reconduire !<»s légats jusqu'à Rome, et, à son 
retour, il présida au concile qui eut lieu à Troyes, en 878. L'année sut- 
vante, il donna, dans Tabbaye de Ferrièras, roaeUen royale à Loida el à 
Garloman. iils de Lou{s4e-Bèfue et neveux de CharleS'le<Chauve. On lit 
dans le lestament d'Ecoard, comte d'Aulun, que ce seigneur légua l'histoire 
des Lombards et deux livres de la Chronique de saint Grégoire de Tours à 
l'archevôque An.ségise. Celui-ci eut à cœur d'enrichir Saint-Pierrc-le-Vif des 
plusau|ïustes reliques : il y déposa le chef de saint Grégoire-le-Grarid et le 
bras de saint Léon l" que lui avait donnés le pape Jean Vlll. Puis il y trans- 
féra de l'antique église de Saint-Gervais , tombée dans l'obscurité sous le 



nom do Sainl-Léon, les corps despremian pontifes sénonais, tels que saint 
Ursicni, saint Anibrotoe, saint Agriee, saint Léon» etc. Il y Ot conduire 
aussi du fillage de Sancy, les corps des saints martyrs Sanctien, Béate et Au- 

j^ustin. !1 concéda à l\%Iise de Saini-Rcmi le corps de saint Romain, que 
>ui avait donné Hugues, abbé de Sawil-Gemain d Aiixerre. On cite encore 
de lui deux faits mémorables : il expulsa tous iea Juifs et ne voulut souf- 
frir aucun monastère de religieuses dans l'enceinte de la ville. 11 moarvtle 
S5 novembre 883 et lût enterré à Saint^erre, dana la chapelle de Saint> 
Baftbélemi. 



45. ÉVRARD. 

Evrard, Ecîardufi, moine et prévôt de SriintcCoIombe, qualitit* (>ar 
quelqups anlciirs de saint l'ide r^n^raftie, succétla à Anst-giso, 1»' 2H avril 
ti84. Le souverain ponlife Marin lui écrivit au sujet d un monastère: Sur lu 
lin de novembre 886. les Normands remontant la Seine et l'Yonne: arrivè- 
rent devant la ville de Sens. Ils y demeurèrent six mois sans pouvoir la 
prendre, ravageant toute la banlieue, détruisant les villages, inoendiant les 
églises et les couvents. Saint Rémi de Vareilles, entr a utres». fut ruiné de 
tond en comble Enfin le pieux Evrard parvint à les éloigner, moyennant 
une rançon. Mais le chagrin qu'il avait éprouve eu voyant son diocèse en 
proie aux barbares, détermina uoo maladie de langueur à laquelle il suc- 
comba le 1" février 887. On rinhuma à Saini»€o]orobe, dans l'oratoire de 
Sain(>llartln. 



i7, WAtLTlEll 1. 

Waoltierou Gauthier, Watù/rius, chanoine de la cathédrale, illustre par sa 
noblesse et sa science, monta sur le siégearchicpiscopalau mois de mars 887. 
11 était neveu de Waullicr,évôqiie d'Orléans. Au mois d'août suivant, il s&cm^ 
Horifrid évèqoe d'Auxerre, dans 1 abbaye de Nesle-la-Réposte au diocèse de 
Troyes, et il l'installa le 8 septembre. En 891, il présida au concile do 
lleun sur-Loire e(, à sa sollicitation, on y décréta que nul ne pourrait être 
abbé de Saini*Rierre>le-Vir, $11 n'était librement élu par les moines. En ^SSt; 
11 Ot partie de l'auemblée des Etats tenue à Verbenes. Vers ce temps, les' 
Normands commuant leurs incursions, désolèrent les villes de Saint-Flo- 
rentin, de Tonnerre, el penélrèrent jusqu'en Bnurco^nt^ Mais là se terminè- 
rent leurs progrès, ear Hieliard-le-Juslieier, duc de cette province, les défit 
prèsd Argenteuil et, les pourchassanlju.squ au-delà de Sens, en purgea le 
peyst Dans la suite Richard, profilant des troubles du royaume, travailla, 
comme les autres seigneurs de celte époque, i se rendre indépendant et è 
agrandir ses domaines. L'arehevéque Weuttter et le comle Gamier résisté^ 
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rent ouvertement à ses prétentions sur la ville de Sens. Alors il vint en faire 
le sioc^e, s'en empara et retint Waullier on prison pendant neuf mo\s. T e 
pape Forinose, instruit de la vengeance de Rictiard, le for(;a de lâcher prise 
on lançant contre lui TexcommunicalioD. Toutefois le prélat n'ubtinl sa li- 
bflité qu'après avoir prêté serinent et fouroi des otages. Richard resta 
matlre de Sens, y mourut en 930 ei fut inhumé à Ssinte-Colomlie. Trois 
princes reçurent la couronne royale delà main de Waullier, savoir: Eudes, 
Robert et Raoul. On trouve au tome III de la Bibliothèque des Pères des 
Statuts synodaux qui lui sont attribués. Sa mort arriva le 19 novembre 92B 
et son corps fut déposé à Sainl-Pierre-le-Vif. 



48. WAlLllEll 11. 

Waullier, neveu du précédent et, comme lui, membre du Chapitre de 
Saint'Etlenne, succéda à son oncle. Voici l'éloge que font de lui 1m Chro- 
niques sénonaises : « Walterius, f>ir nobilis gencre, homo tertutva mo- 

ri'5»fv ot ingénia callidus; honeslm valdi! et ab omnihus kunorandus. » 
Son epi.>copat fut court et paisible. Il s'endormît dans le Seigneur le 6 juiUfil 
927 et fut enseveli près de son oncle. 



49. LL VÉNÉUmE ADAILD. 

Adauld, Adaldus ou Ataldus, prélat pieux et zélé pour le culte de Dieu, 
répara la cathédrale cl renouvela la petite église de Notre-Dame y annexée. 
Il laissa à ses chanoines pour leur entretien, la terre d'Avroles, qui plus 
lard a été cédée au doyen. Après cinq ans accomplis sur le siège de Sens, 
il alla recevoir la récompense de ses bonnes œuvres le 25 septembre 932 et 
l'on dit qu'il fUt le premier inhumé dans la basilique de SsInVElienne. 



50. GUILLAUME. 

A la place du vénérable Adauld, on élut Guillaume, Willelmus, religieux 
(îc Saint-Pierre-le-Vif. La 4* année de son ponliflcat, le roi Raoul vint à 
mourir et il choisit sa sépulture à Sainte-Colombo. Liïsrielics présents qu'il 
laissa par testament à cette abbaye, arrivèrent fort à propos pour la relever 
d^un incendie qui avait dévoré tous les bâtimeiits. Alors Ilugues-le-Grand 
et les barons de France envoyèrentGutUaume en Angleterre, pour réclamer le 
fils de Gbarlea-le-Sirople, Louis d'Outremer, héritier légitime de la couronne. 
Ogine, mère du jeune prince, exigea des otages» puis le confia sous la foi 
du serment an primat des Gaules qui le ramena en France et lo sacra roi le 
19 juin 936. Une nouvelle irruption do barbares,, survenue en 938, forga les 
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moioes de SainUPierre de h rAlùgiw dans Tiatérieur de le ville avecleurs 
plue précieuses reliques cl, pendant co temps, leur magnifique monastère 

dbvin! I;i proie des fliimmes. Ils éUiienl à peine réinstallés qu.inj l'archc- 
vôquo Giiillaunie trépassa, au mois d'doùt de la inème année,. el voulut dtce 
eulerrë cliâz eux comme la plupart de ses prédéce^eurs. 



G£RLÀiN. 

Gerlan, Gerhmnm ou Geitanas^ moine de SainipGermain d'Auxerre, fui 

lAoisi sur la demande du Chapitre el conQrmé par l'autorilédu Saint-Siège. 
11 rnclietail par son instruclion et par ses mœurs roliscui iié de son origine. 
On cite une lellre île Léon Vil adressée à cet arclievégue le l»» février 939. 
Parmi les guerres de celte époque, où la ville de Sons fut prise el reprise-, 
Gerlan devint suspect au vicomte Frotmond et fut exilé par lui, en 941. Reti- 
tré dans son manoir, il Ht construire une tour pour b défense de l'abbaye 
de Sainl-nene. Le reste de ses jours s'éconla en paix et» parvenu à une> 
extrême vieillesse, il passa à une vie meilleure le 5 août 964. Son corps Ait 
UEansporlé à l'abbaye de Sainl-€ennaia d'Auxerre. 



52. HILD£MÂN* 

Hildeman, Uildemannus, moine de Saint-Denis, ayant pour lui le vœU' 
du roi et celui des ebanoines» fut élevé sur le siège de la Métropole en sep- 
tembre 964. Louis d'Ouiremer, son protecteur» mourut la même année el 
laissa letrdne à Lolbaire, qui, sur la requête d'IIildeman, autorisa en 958^ 

la fondation du monastère Je Saint-Sauveur près de Rray-sur-Seine. Hilde- 
man no siégea que quatre nos. dix mois et dix*neuX jouis. ii expira le 5^ 
aoùl 959 el fut enterré à Saini-l'ierre le-Vit 



55. ARCHAMBACLD. 

Arebambauld» ArchmtMUduSr cet llélri dans l'histoire eomme un indigne- 
pontife. II était de race royale, fils de Robert, comte deTroyes et parent de- 

Rainard-le-Vieux, comte de Sens. Il fut imposé d'antorilé par Lothairo et 
sacré vers la fin de 959 par le pape Jean XII, dont la bonne foi fut trompée 
sur celte élection siinoniaque. Arcbambauld était jeune, lier de son origine, 
livré sans retenue à toute 1 etïervescence des passions : il dédaignait les 
fbnctions de son ministère pour la guerre» le» parties de plaisir el surtout 
l'exercice de la cbasse. Associé avec le comte Raînard» il remporta, prèe de- 
Villiers-Louis, une éclatante victoire sur une armée Saxonne venue au se- 
cours d'Anaégise, évéque de Troyes». expulsé de son siège par le comte Ao»» 



. Digitized by Google 



— 24 — 

bert L'orgueil du vainqueur ne connut plus de bornes, e^ ses revenus ne 

pouvant suffire à ses profusions, il alla s'installer avec sa meule et ses fau- 
cons dans le cloître de Saint-Pierre, dont il chassa et fit périr fous les reli- 
gieux. Ce sanctuaire rpdoiit<^ fulmis au pillage et devint le ihëâlre d ignobles 
orgies. Arcbambauld se riait des reiuonirances que pouvaient lui faire ses 
sendleurs. On rapporte qu'un ohanoinc, appelé Condacber, se promenant 
un Jour avec lui dans la basilique de Saint^PIme» rarrôta tout à coup devant 
le tombeau de la fondalrlee Théodecbilde et, lui en montrant rinscription : 
« Voyez, Seigneur, lui dit-il, e'est pour les serviteurs de Dieu que c^lo 
» maison a éti^ établie, ot non pour les chiens, les vautours et Ips femmes 
>^ de mauvaise vie. C'esi ici une iiunsori de prières et vous en faites une ca- 
» verne do voleurs. « Celte courageuse let-on n'ayant servi à rien, le bras 
de Dieu commença à s'appesantir sur le jeune endurci. L'an 868, neuvième 
depuis son ordination, au mois de juin, il vit périr le conseiller de Lolbalre 
Rainald, qui l'avait poussé à la d^té épiscopale; au mois de juillet, le» 
flammes dévorèrent sa catliédrale, l'Église Notre-Dame, celle de Saintp^ean- 
Bapliste, le cloître des tlianoines, la riche Bibliothèque de Saint-Etienne 
avec quantité d'urnenionts et de reliques ; au mois d'août, il perdit son père 
le comte Robert; eulin le 29 du même mois, parmi les éclats du tonnerre, 
on entendit ces paroles : << Nesouiïrons pas que le lieu consacré pari efiu- 
» sîon de notre sang soit plus longtemps profané! » et l'on trouva son ca- 
davre dépouillé et frappé de U foudre dans le réfectoire de Salnfr-Pieire. 
Par respect pour le sacerdoce dont il avait été revêtu, on Tinhuma dans une 
ebapelle du monastère, mais sans aucune marque qui rappelât son souve- 
nir. Il avait présidé le concile de Ifeaux, en 962. 



54. SAINT A1HASTAS£. 

Dieu consola l'Église de Sens de ses malheurs en lui donnant un saint 
archevêque dans la personne d'Anastase, Anastasius, fils du seigneur 
(i'Augery près Provins. II fut sacré par ses sutTraganis dans l'église d'Ap- 
poigny le 1" janvier 968. A compter de ce jour, il n usa jamais de viande 
et porta constamment un cilice sur sa cbair. Ne se donnant de repos ni 
Jour, ni nuit, il employa tout le lemps de son épiseopat i réparer les scan- 
dales et les raines amoncelés par son devancier, et, malgré les vexations 
auxquelles il fut en butte de la part du comte Raioard, il se montra Tami 
et le défenseur des religieux, le pourvoyeur et le docteur des clercs, le con- 
solateur des opprimés, le père des pauvres, des veuves et des orphelins. 
Labbaye de Saint-Pierre, si maltraitée, eut une part toute spéciale à sa 
sollicitude : il réédifla les basiliques de Notre-Dame et de Saint-Jean, con> 
diiisit jusqu'à moitié la reconstruction de la cathédrale, légua au Chapitre 
des terres de son patrimoine, bâtit et consacra une église dans son pays 
natal et y transféra le corps de saint Victor, martyr. Anasiase , mûr 
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pour le cielt fut admis en la société des saints le 7 janvier 077. Sa saur, Ire* 
ligieuse à Sainte- Fare, fut avertie de son décès par une vision et, eonne 
c'était la nuit, elle éveilla ses compagnes et toutes ensemble récitèrent en 

son honneur l'onii^o friui confesseur pontife. Ses restes mortels furent con- 
fiés ù iégiise de Saint-Pierre qu'il avait restaurée et on l'hoDora le 7 
janvier. 



55. SÊWIN. 

Après la mon d'Anastasc, Rainard-le-Vieux empêcha pendant cinq mois 
réieetion d'un successeur. A la fin, les principaux du clergé s'élant rendus 
à Auxerre, se réunirent dans Tabbaye de Saint-Germain, ei, voulant opposer 
au comte un prélat qui pût lui tenir tôte, nommèrent pour arciicvôquo son 
propre neveu, Séwin ou Séguin, Seirinus ou Serprinus, petit-flls du vicomte 
Frolmond. C ctait un homme d un caractère élevé et d'une vie pure. Il fut 
ordonné dans la cathédrale d Auxerre-, mais quand il voulut prendre pos- 
session de son siège, son oncle lui refusa obstinément l'euirée de la ville. 
Séwtn fil alors le voyage de Borne, oii il reçut le pallium et fut coofiimé 
dans l'autorité primaiiale, dont il usa sur-le-champ en excommuniant le 
comte Raînard, au nom du Souverain-Pontife, et en mettant toute la pro- 
vince en interdit. Une maladie épidémique tomba en même temps sur la 
ville de Sens el causa de grands ravaîjes. Le comte effrayé céda oFifin et 
l'arclievèinie fui itisiallé le mercredi Jes Cendres de l'année 978. Sou pre- 
mier soin fut de relever la discipline dans son diocèse el de réparer ies mo- 
nastères et les églises. Il Al venir des moines de Cluny à Sainl-Pierre4e- 
Vif et leur donna son neveu Rainard pour abbé, il acheva la eonsiruction 
de relise de SaintrÉtIenne, l'orna magnifiquement et la consacra le 6 oc- 
tobre 982. Les Chroniques ne tarissent point sur sa muniflcence et il est 
certain en effet (lu'il employa, avec la plus grande libéralité, son riche pa- 
trimoine en faveur des religieux, des églises et des pauvres. Il ne jouissait 
d'aucun bien ecclésiastique et ceux do sa maison lui témoignant leur in- 
quiétude pour son entretien, il leur répondit : « Dieu sait nourrir ses 
» pauvres^ nos biens propres nous suffiront jusqu'à ce que ceux de la 
» mense épiscopale soient restitué. > Car le prodigue Arcbambauld les 
avait tous distribués comme bénéfices militaires. Séwin montra pour la jus- 
tice une inébranlable énergie. II fut longtemps avant de consentir à prêter 
serment à Hugues-Capet qu il regardait comme un usurpateur el il ne se 
rendit que sur l'injonction formelle du Pape. Hugues, dans la politique du- 
quel il entrait de faire disparaître les restes de l'ancienne race royale, as- 
sembla un concile à Saiot-^sle près de Reims, en S91, pour obtenir la dé- 
position d'Amoul, flls naturd du roi Lotbaire, archevêque de Reims, qu'il 
accusait de trahison et de parjure, le tenant prisonnier à Orléans. « Les 
». ordres du roi pressaient sa condamnatioo»dit Aimoin i les autres évéques 
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« fntimidés eurent la faiblosse de dégnnler Arnoul ol de le remplacer par 
» le grammairien C.erberl. Le vénérable Séwin qui présîdnil l'assemblée, 
» craignant plus Dieu que le roi, osa seul prolester. >» Le Saiiit-Siëge fui 
de son avis et, quelques années après, Arooul fut rétabli. Séwin présida aus- 
si au eoncile d« Saint-Denis, en 897. Une sédilfon s'élefa, lesëvéques flirant 
mis «n fuiie et peu s*en fallut que le président ne fût massacré. II guérit 
cependant de ses blessures et vécut encore deux ans. On place sa mort tu 
17 octobre 99f), In niêiiie année où trépassa, dans un Hge très-avancé, le 
comte Rainard , surnommé le Vi^mix, constant adversaire des archevêques. 
Le corps de Séwin fut enterre dans le Chapitre de Saint- Pierre , puis 
transféré dans une chapelle de la caihédralo, en 1*276. Depuis son ordina- 
tion, il s'était al»stenu de viande et de vêtements de lin à l'exemple de ton 
prédécesseur. Ce fut lui qui sacra le roi Robert, en 968, et Jean, évAquO' 
d'Auxorre, en 996. 



56. LÉOTHÉRIC. 

L'archidiacre Léothéric, Leotherieu»t tpA avait toutes les qualités néces* 
saires pour l'épiscopat, alla à Rome an rommeneement de l'an 1000, 
pour faire confirmer son élection par le célèbre (îerbert, son ancien maître, 
devenu Pape sous le nom de Silvestre II. A son retour, le comie Froimond II, 
fils de Rainard, le traita comme son père avait traité Séwin ; il lui interdit 
raccisdtt siège métropolitain sur lequel il prétendait placer son propre fila. 
Mais Léotbéric reprit immédiatement le chemin de Rome, et le Pape, qui< 
l'aimait, lui renouvtia les pouvoirs de primat, ordonna aux évéques de la 
province de le consacrer, et Innça contre Frotmond une sentence d'excora» 
niunioation, sous laquelle i! fut oî^Iitri' de pVwr I «'oibéric fut donc sacré au 
monastère de Sainle-Fare en 1(a>1, i l pui ju -iiùt possession. En 1(XX>, il 
retrouva toutes les reliques de la calhédralc qui avaient été cachées dans 
nn souterrain du temps de l'archevêque Guillaume , pour les soustraire aux 
profanations des Hongrois. 11 en lit une solennelle translation, qui fat ac- 
compagnée de beaucoup de miracles, el à laquelle on accourut de toute la- 
France et des royaumes circonvoisins. Le calendrier sénonais faisait jadis 
mémoire de cette invention des saintes Reliques le lendenrnin do l'Épiphanie. 
Fulbert de Chartres, dont il était le consécrateur, lui écrivit eti cette oc- 
casion , selon sa coutume, en termes extrêmement Hatteurs. En 1012, le* 
comte Frotmond mourut : son fils Rainard II lui succéda et hérita de touur 
la haine de ses ancêtres contre l'autorité archiépiscopale. II n'y a pas d'in- 
justices, de violences, d'indignités qu'il ne fit subir k Léothoric. Les choses^ 
furent portées à un tel excès, que ce prélat, à bout de patience, de Tavis di» 
Pape, de l'abbé deOlnny et de ses snfTragants, remit la ville de Sens entre 
les mains du roi Robert et invoqua sa proînction. Robert vint avec ses- 
troupes, chassa liainard et s'empara de son comté, qui fut réuni à la cou- 
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ronne pour n'en plus sortir. Plus tard cependant, après diverses attaques 
meurtrières, on lui rendit la raoiti»^ de son autorité, mais seulement sa vie 
durant. Ses vexations ne tardèrent point à recommencer et ne flnirent qu'a- 
vec son dernier soupir. £u 10^, Lëolhéric présida au concile d'Hcry et en 
1Q9S à celui d'Orléans« ob furent condamnés treize Manichéens, que lo roi 
Robert qui était présent, fit livrer aux flammes. La mdme année, mourut à 
Tonnerre, en allant à Rome, saint Tliéodorie ou Thierry, religieux de Saini* 
Pierre-le-Tif , qui avait été sacré évôque d'Orléans par Léothéric, et s'était 
démis de son sfi^go pour reprendre la vie du cloître. En 1029, eut Heu la 
translation de saint Savinien à laquelle prit pari le roi Robert avec la reine 
Constance et les grands delà cour. Léothéric termina sa longue carrière le 
aSJuin 1082, et fut inhumé à Saint-Ëtienne, derrière le maître-aulel. 



57. GELDUIN. 

La mort de Léothéric fut le signal de nouvelles guerres et de nouveaux 
désastres. Le peuple entier appelait à lui sueei'iler un liomnic Je noble 
extraction appelé Maynard, déjà trésorier du Chapitre, fri ro de Daimbert, 
qui était vicomte de Sens, et cousin d'Eudes, coiule de Clianipagiio. Mais un 
clerc du nom de Gelduin, Gelduintis, fils de Godcfroy, comte de Joigny, 
acheta, à force de présents, la protection du roi et fut sacré à Paris. Los 
habitants de Sens indignés et encouragés du reste par le comte Eudes, qui 
était dans leurs murs, refusèrent de le laisser entrer dans la ville et se 
mirent à en ré|iàrer Irs fortifications. Le roi nenri vint les assiéger à dif- 
férentes rf [ ri-ns pendant l'espace de deux ans; puis un traité de paix fut 
conclu en entre lui et le comte de Champagne, par suite duquel Gel- 
duin prit possession de l'archevêché et le garda dix huit ans. U fut du nombre 
de ces pasteurs qui, n'étant pointentrés par la porte légitime, ne peuvent que 
ravager le troupeau. Les moines de Saint-Pierre, entr'autres, eurent beatt« 
coup à soufflrir de ses exactions. Au mois de novembre 1034. il tint un eour 
elle à Sens, souscrivit à ceux d'Élampes etdeSenlis en 1048, et en convoqua 
un second à Sens sur la fin de la môme année. En 1049, le pape Léon IX, 
voulant épurer le cierge de l'église gallicane , ouvrit en persuiiue un concile 
à Reims el y luaiida tous les évoques et archevêques de France. Gelduin, 
à qui la conscience faisait de graves reproches, n'osa s'y rendre. Le Pape 
rexcommunia et mit à sa place llaynard. Gelduin voulut réclamer auprès 
du concile de Rome, mais sa sentence y fut confirmée, et il acheva de s'a- 
vilir, en offrant tous ses domaines patrimoniaux au comte Raoul, pour se 
faire rétablir sur son siéf^fo. Ses intrigues n'aboutirent qu'i» le rendre malheu- 
reux le reste (le ses jours. On ignore la date de son décès: il fut eoterrô 
dans le cloître de Saint-Pierre. 



28 — 



58. MAYNAHD. 

Peadanl Tadmiiiislration deGelduio, Maynard, que toutlemondejugoail 
digne de l'épiscopat, fut promoà l'évdché de Troyes. et ee fut de li quUl 

fut transféré sur le siège de Sens. Lorsque Gelduin en appela à Rome, llay- 
nard l'y suivit, et tous deux furent privés de leurs pouvoirs, jusqu'à ce que 
la cause fût tranchée. Le boti droil triomi>ha ol Maynard fut accueilli par 
son peuple avec des transports de joie. Toute sa vie fut employée au bien : 
0 dédommagea les moines deSainl-PieiTe des peines que leur avait causées 
son devaneier, et s'endormit dans le Seigneur le 10 mars 1068, après avoir 
siégé douw ans, trois mois et liuit jours. II fut inbnmé à SainVPierre-le-Vif, 
dans la salle capitulaire, tofu^ des autres membres de sa Emilie. En 1099, 
il avait assisté à Reims au sacre du roi Philippe. 



59. RICHEA. 

Le elergé et le peuple furent unanimes pour l'élection de l'archidiacre 
Rieher, Rt^teriu», qui reçut la consécration épisoopale des mains de 
Geoffroy, évéque de Paris, en présence du roi et des grands du royaume, 
lesaint jour de Pâques 1062. Sa conduite resta irréprochable dans un siècle 
où l'Église eut tant à gémir. Il se trouva mêlé à toules les oITaires impor- 
tantes de son époque et souscrivit d une multitude de cliarires. En 1071, il 
sacra à Sens, Richard, archevêque de Bourges. Ce fut à Kicher et à trois 
autres de ses collëgu<;s que Grégoire VII adressa en 1074» la fameuse lettre 
par laquelle il reprend ai vertement le roi Philippe et le menace de la dépo- 
sition. En 1077, nouvelles missives du Souverain Pontife qui lui ordonne 
de faire restituer à l'église de Chartres les biens qu'on lui a pris et de pro- 
céder à la contlamnation de Régnier , évé(|iie d'Orléans. Notre archevêque 
lui-même se vit un instant interdit de ses fondions par le légat Hugues de 
Die, pour n'avoir point paru au concilo d Âutun : il prit aussitôt le chemin 
de Hume, où il fut gracieusement accueilli par le Pape et relevé de sa sus- 
pense au concile de 1078. L'année suivante, il approuva le don de l'église 
de Flaey à Fabbaye de Holème nouvellement fondée. En 1061, il leva de terre 
le corps de saint Bond et abandonna sa chapelle aux moines de Saint-Rémi. 
En 1082, il crut devoir séparer de sa communion, Robert, abbé de Rebaix, 
qui avait été sacré évéque de Meaux, parle légal du Pape, il est vrai, mais 
sans la présence et l'assentiment du Métropolitain. Il prétendit aussi em- 
pêcher l'élection d'Yves, de Chartres, et quand celui-ci eut été consacré par 
le Pape lui-même, Richer, trop obséquieux envers le pouvoir temporel, lui 
It un crime de cette consécration reçue sans l'agrément du roi et voulut le 
foire déposer. Mais le Souverain Pontife intervint et lui imposa silence. 
Richer assembla plusieurs conciles dans sa province, il assista à celui de 
Reims en 1064, et à celui de Clermont en 1005. Dans ee dernier, les Pères 
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décidèrent unanîmemCHit que l'arobevéque de Sens et ses suffragants de- 
vaient être soumis à la primatie de Lyon instituée par Grégoire VII, mais 
Ricber, intrépide défenseur de ce qu'il croyait être les droits de son siége« 

aima mieux se voir retirer le pailium pour le reste de sa vie, que de recon- 
naître celte nouvelle juridiction destructive de la sienne; sa fin suivit de 
près celte amertume : il rendit son âme Dieu le 27 décembre 1096, après 
trente-cinq ans de pooliAcal. Son grand détachement des biens de la terre, 
sa tibâralité envers les pauvres et les églises, lui concilièrent le respect et 
l'affection de son clergé. De son temps, les basiliques de Saint^Savinien et 
de Saînte-Marie-du-Charnier furent rebâties et bénites. Son corps repose à 
la cathédrale. 



60. MlMBËftT. 

Daiiaberl, Daimbertiis, prévùl el trésorier du Cliapitre de baiatr-Étienne, 
trbsHsonsidéré pour sa noblesse et ses bonnes mœurs, fut canoniquement 
élu au mois de janvier 1097. Le Cliapitre invita Yves de Chartres à faire ^o^ 
dlnation , mais l'archevêque de Lyon s'y opposa, exigeant que Daimbertki 

reconnût préalablement pour primat et vînt lui offrir sa soumission. Tves 
repoii<sn cette prétention, el Daimbert, pour y échapper, alla se faire sacrer 
à Rûriio parle Pape Urbain H, qui lui accorda le pailium et le renvoya se 
faire installer. Mais dans un second voyage que notre archevêque fit à Rome 
en 1089, il se laissa gagner et reconnut la ^imatie d^Hugues de Lyon. Le 
roi Louis VI lui en fit plus tard de vifs roproches et protesta, dans une 
lettre très-énergique au Pape Callixie, contre cet abaissement de FÉglise 
de Sens Daimbert sacra Hanassès, évêque de Meaux, en 1103, opéra une 
translation du corps de saint Loup dans l'église de Sainte-Colombe en 1106, 
couronna le roi Louis VI, dit le Gros, à Orléans, en 1108, et introduisit en 
1111 desChanoines réguliers de saint Augustin dans 1 abbaye de Saint-Jean, 
habitée jadis par des religieuses. Il réunit un concile provincial à Étampes 
en 1090; assista à edui de Troyes en 1104, à l'assemblée de Beaugency au 
mois de juillet de la même année et, sur la fin de décembro , au concile de 
Paris, où Pliilippe promit avec serment de quitter Bertrade et fut réconcilié 
avec rKgli-;».'. On le voit encore souscrire an concile de Fleury en 1110, 
à celui (lo Bcauvais en 1114, aux deux de Reims en U15 el 1119, el ce fut 
la in.iladio qui 1 empêcha de se trouver à celui qui eut lieu à Beanvals en 
lli^. Le Pape Pascal 11, ayant occasion d'écrire à Daimbert, rengageait à 
redoubler de vigilance et l'avertissait des approches de la mort. En effst, 
elle se fit peu attendra, car il expira le 28 novembn llSd et fUt enseveli 
dans le Chapitra de Saint-Pierre. 
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64. HENRI SANGLIER. 

Henri, siirnoiniiié Sanglier, en latin Aper, Siimularis, de l'ancienne fa- 
mille de Boisroquis, chanoine de la catliédrale, fut éiu à la reconnuanda- 
lion du roi en I12S. Dans la suite, il encourut la disgrâce de Louls-le-Gros, 
pour avoir soutenu révéque'de Paris , injustement persécuté par ce prince. 
Il assembla un coru ilt^ provincial à Sens en 1127, assista les deux années 
suivantes a ccnx de Troyes pt d'Étnmpos, où Ips Pltos, à h sollicitation de 
saint Bernard, reconnurent Innocent il pour Poiilife légitime. 11 se rendit 
au concile de Pise en 1134, el fut maltrailé cl pillé , à son retour, par les 
brigands qui infesiaieni lllalie. Le 1** février 1137. il fut déclaré suspens 
de ses fonctions par Innocent II, pour avoir décidé une question de parenté 
nonobstant appel en cour de Rome. En 1139. il assista au concile général 
doLatran , où furent réunis près de mille évêques. En 1140, il présida à la 
condamnation d'Abailard: Louis-le-Jeune vint Sons à cette occasion el, 
conduit par saint Bernard, visita on gromlt» di-votion les reliques des saints 
martyrs. Henri favorisa de tout son pouvoir les établissemcuts religieux : 
il accorda une place dans la forêt d'Othe, en 1133, pour la fondation du 
couvent de Dilo, de l'ordre de Prémontré. U accorda aussi un droit d'usage 
dans la mtaie forêt aux moines de PonUgny, et autorisa diverses donations 
au profit de cette abbaye naissante. Les Chanoines réguliers de Saint-Jean 
reçurent de lui le prieuré do Cliàtcau-Renanl, ré],^Iise de Sainte-Madeleina 
de Montargis et plusieurs autres bienfaits. Ce fut Henri qui commença, vers 
1140, le vaisseau actuel delà eallK-drala, mais la mort ne lui permit pas de 
mener bien loin celle entreprise, car il quitta ce monde, selon toute appa- 
rence en 11^, et fut inhumé à Saint-PIerre-le<Vif. Sa perteexcita des regrets 
univers^. Les Giironiques ne iVippellent que le bon HmtH; elles le repré- 
sentent, d'un côté, comme un prélat de grande tenue, vivant splendidement, 
ferme pour le maintien de ses droits, redoutable aux méchants et intrépide 
en face des oppresseurs, .ni point qu'on disait de lui communément qu'il no 
craignait que Dieu seul D un autre côté, c'étaiU'homme le plus accessible, 
le plus doux envers les petits, encourageant les bons, secourant les malheu- 
reux 61 prenant toujours la défrase de la veuve el de rorphelin. Au^ le 
iNTult se r^ndiHl que la nuit de son inhumation des voix célestes furent 
entendues qui célébraient son entrée dans la société dm Justes. 



62. HUGUES DE TOUGY. 

Saint Bernard, en apprenant que réglise de Sens était veuve, écrivit aux 
ehanoines qu'il fallait que leur choix fut digne d'une si noble Métropole. 
Ses vmux furent exaucés par féleciion du précbantre Hugues de Toucy, 
frère de Guillaume qui devint plus tard évèque d'Auxerre. Voici le portrait 
qu'en lait le Chapitre dans la lettre par laquelle il invite révêque de Chartres 
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à venir imposer les mains au nouvel élu. « An nom de te divine Trinité» 
» nous avons elioisi onanimement et aux applaudissements de tout le 
» p^ple, pour pasteur et pontife, Hugues notre préchantre, né de pareois 

» nobles et craignant Dieu, homme courageux, modeste» doux, sufTisam- 

» ment instruit des siience? ecclésiastiques, qui s'est toujours montré bion- 
» veillant et ros|ii'CliiLU\ cinirs les [icr.sonnos religieuses; qui n'est point un 
» étranger ni un inconnu pour nous, mais notre frère, élevé dauf le sein de 
» notre Église et qui peut dire do ses brebis comme lo Sauveur: Je les con- 
» nais et elles me connaissent. » Une des premières fonctions quHI exerça 
lut, en 1144^ la consécration de l'église de Vauluisaat, ahhaye de Cisterciens 
récemment fondée près deCourgenây. En 1M6, Louis-le4eune bàtil Ville- 
nenve-le-Roi et permit à Sens la création d'une commune, qu'il abolit trois 
ans après, sur les plaintes d'Herbert, abbe ile Sainl-Pierre-le-Vif. Il y oui un 
soulèvement à la nouvelle de celle révocation, et l'abbé Herbert fui égorgé 
dans sou couvent. Au mois de février 1147, Hugues se trouva à l'assemblée 
d*Étampesoù 11 fut question de la croisade etdel'adminisiration du royaume 
pendant Tabsence du roi. La mémo année, il souscrivit à une donation 
faite au monastère des Escbariis. En 1152, il présida au concile do Beau- 
gency, où fut prononcé la sentence do divorce entre Louis VU et Léonore, 
qui l'avait dcsbonon*. î-es deux reines Constance, fille du roi d'Espagne el 
Adèle, nile du comte de Champugne , furent couronnées par l archevt^que de 
Sens, malgré les réclamations du siège de Reims. Hugues assista en 1162 
au concile de Montpellier, et en 1163 à celui do Tours. Il fut un des plus 
empressés à reconnaître le souverain pontife Alexandre III, exilé de Rome 
par plusieurs antiiiapos, et loi oOIrit une généreuse hospitalité dans sa ville 
métropolitaine. Alexandre y demeura un an et demi et, pendant son séjour, 
consacra l'église de Sainte-Colombe et on aulelà la catliédrale en l'honneur 
des n[)(jlres saint Pirrre et saint Paul. A la prière du Pape, le vicomte do 
Sens fonda, en 1 1G4, le prieuré de Cliaumont, qui fut mis sous la dépendance 
des chanoines de Saint^ean. Hugues aeeneilUt encore honorablement un 
autre exilé, saint Thomas de Cantorbéry, qui habita quatre ans le monastère 
de Sainte-Colombe eldont le trésor de Sens conserve encore de précieux 
souvenirs. Il poussa avec vigueur les travaux de la ealliédrale. On placosa 
mort vers 1168, et on le regarde comme lo dernier archevêque inhumé à 
Sainl-Pierro-le-Vif. 



65. GLILUIMË DE CiLÂMPAGNE. 

Guillaume, quatrième fils de Thibauld, comte de Champagne, et de Ha- 
thilde de Carinthie , nommé communément (;tMttatim»atf»dtoncJI«*«iain«, 
ayant embrassé l'état ecclésiastique dès sa tendre jeunesse, posséda plu- 
sieurs digtntés en diverses églises et venait même d'être élu évéque de Char- 
tres, quand il fut porté sur le siège de Sens. 11 était élève de saint Qemard et 
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ami intime de sainl Thomas de Cantorbéry, dont il procura la rcconciiiaiion 
avec le roi d'Angleterre au mois de juillet 1170. Et lorsque saint ThODias 
eut été martyrisé, oe fut lut qui en qualité de légat du Pape, jeta l'interdil 
sur les terres de Henri, jusqu'à ce que eeprinee eût raehelésa faute par une 

rigoureuse pénitence. En 1175, il établit quatre chanoines à la cathédrale 
pour raiJt(^I de Saint-Jean et leur donna les églises J*" VHIemanckhn, lîotr- 
tigny, Heiiri<rny 1,'annéi' suivante, il abrogea la iliguité de prévôt pt en 
transmit les attributions au doyen, qui fui autorise à percevoir les fruits des 
églises de Saint-Florentin et de Champlay. En même temps, il augmenta les 
privil^^ du précbanire et lui donn^ Juridiction sur presque toutes les 
écoles de son diocèse. Il institua aussi les officiers malricufoires ou be- 
deaux pour la police du lieu saint et des cérémonies religieuses. 11 concéda 
les églises de Rtissy et de Paroy aux moines de Dilo et obtint pour Salnt- 
Julien-du-SauIt l exemption du droit de gilo qu'y avaient les princes. Enfin, 
cette même année 117(J, (iuillaume fut transféré au siège de Reims. Outre 
ses qualités personnelles grandement exallées par ses contemporains, il était 
beau-Mre de Louis-le>leune et oncle de Pbllippe-Augusle: il devait s'at^- 
tendre aux premières dignités du royaume. En effet» il ne fut pas plutét 
à Reims qu'il reçut pour lui et ses successeurs le titre de duc et pair de 
France, avec le droit, désormais exclusif, de sacrer les rois. Il assista au 
mois de mars 1 17^» au concile de Lairan, dans lequel il fut créé cardinal- 
prêtre du titre de Sainte-Sabine. Philippe Auguste, qui le vénérait, fut cou- 
ronné de sa main le 1" novembre 1179, et en lit son premier ministre en 
1183. Guillaume prit partà l'éleetion des Papes Urbain III et Grégoire VllI. 
n fui de nouveau créé légat apostolique par Innocent III en 1198, et étant 
tombé malade en Italie» où il était allé pour la troisième fois, il voulut re- 
venir en son diocèse ; mais il n'y put arriver, car la mort le surprit à Laon 
le 7 septembre 1202. 



64. GUY DE NOYERS. 

Guy de Noyers, prévôi d'Auxerre cl archidiacre de Sens, fut sacré dans 
cette dernière ville par Maurice, de Paris, et décoré du pallium par Alexan- 
dre III en 1176. Hélait né k Noyers-sur-le-Serain , de Milon, seigneur du 
lieu el de Marie, de Cbâtillon-sur-Marne. Ses connaissances dans les lettres 
et dans le droit canon passaient pour être très^tendues. Il se rendit au 
concile de Latran en 1179, et au sacre de Philippe à Reims sur la fin de la 
même année. A la fêle de l'Ascension suivante, il maria ce prince avec Isa- 
belle, fîlle de Baudoin comte de Hannonie, et couronna celle-ci dans la 
basiliiiue de Saint-Denis. Vers ce temps, la ûdélité de notre jjrélal à observer 
les lois de l'Église fut mise à I épreuve: le roi, qui était venu passer les 
létes de Noël à Sens, s'étani obstiné à permettre aux Juil^ d'avoir des 
esclaves chrétiens, contrairement aux décrets du concile de Latran , Guy le 
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menaça des censures ecclésiastiques. Mais Philippe s exaspérant, lui donna 
à choisir enlro l'exil ou la déférence à ses voloiUés. Guy choisit l'exil et 
resta inébranlable. Le roi, qui dans celte affaire avait cédé aux suggestions 
de ses courtisans, ne tarda pas à s'en rcpentir> révoqua les permissions 
octroyées aux Juife, et rappela le courageux évéque, qui dans sa disgrâce 
avait été soutenu par la haute approliation du Pape et de ses collègues dans 
l'épiseopat. En ItS^ la veille do saint Jean-Baptiste, un vaste incendie 
enveloppa presque toute la ville de Sens : il y eut beaucoup de victimes et 
la plupart des églises furent endommagées. Guy érigea plusieurs canonicats 
dans sa caihédrale, entr'autres celui qu'on appelait la petite prébende et 
dont les revenus se prenaient sur les églises d Aillant et de Chaticucil. 11 
aaaisia Gulllaiimo deToucy, évéque d'Auzorre, son parent, à ses derniers 
momeots en 1181, et il mourut lui-même le 31 décembre 1193. On lui 
donna la sépulture à Saint-Étienne, derrière le grand autel. Hugues de 
Noyers, ((ui succéda à Guillaume de Toucy sur le siège d'Auxerre, était son 
neveu. 



65. MICHEL m GOftfiËlL 

Michel de Corbeil, doyen de l'égliso de Paris, élu d abord Patriarche de 
Jérusalem, fut, quinze jours^ après, nommé à rarehevéché de Sens et sacré 
16 94 avril 1194. Le Pape Gélestiil III lui écrivit en 1196 au sujet d'Ingel- 
burge que Pbilippe-Auguste avait répudiée. La même année, Hicbel ap- 
prouva l'érection de l'abbaye du Jard, près de Melun. En 1196,' il conféra 
la consécration épiscopale à Iluj^ues d'Orléans et convoqua à Sens un con- 
cile provincial contre 1 erreur des Poplicains, espèce de Manichéens. Il fonda 
une prébende dans son église et la fit confirmer par le roi Philippe en 
1199. Ce fui 1 année de son décès : on le croit inhumé à côté de son pré- 
décesseur'. Beaucoup de chartes ont été signées par lui pendant les quel- 
ques années qu'il si^jea et voici en quels termes il est loué dans les lettres 
d'Innocent III : « L'Église de Sens a perdu un pasteur noble par sa nais- 
» sance, plus noble encore par sa sainteté : prélat vigilant, discret, animé 
» d'une sollicitude toute paternelle pour le troupeau confié à ses soins, 
» zélé pour le triomphe de la loi de J.-C. et pour la destruction de Thé- 
» résie. * 



60. PIERRE DE CORBEIL. 

Après la mort de Hichél, les vœux dn cler^'é se portèrent sur l'évêque 
d'Auxerre, Hug:ues de Noyers. Mais le Pape le refusa, parce qu'il ne faisait 
point observer dans son diocèse l'interdit général dont le royaume était 
frappé par suite du divorce de Philippe. Oclavien, légat du Saint-Siège en 

r. 
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Franco, nomma arrhevéquo le ci^lôbre Pierro de Corbeil, déjà évôque de 
Cambrai, li eiaii parent du prélat défunt et s'était acquis une immense ré- 
puUUoii eomme profesawr de théologie dans toc éeoles de FarU, ob. il avait 
eu pour élève InnocenlIII» lors glorieusement régnant. Comme il jouissait 
d'une eonfianee sans bornes aa|nès du Pape et du roi, il fut souvent dé- 
légué par l'un et par l'autre pour des affaires difficiles et s'en tira toujours 
avec honneur. Il assista an concile do Mcaux, tenu en 1204, pour le rt'tn- 
blissement de la concorde entro les rois de France cl dWngletcrre. Il sa- 
cra Guillaume de Seignelay évêque d'Auxerre,en 1207 Deux ans après, il 
prit part à la Croisade contre les Albigeois et, à son retour, il se rendit au 
concile de Paris» où l'on condamna les erreurs d'Amaury. Il se trouva aussi 
à celui qu'assembla le cardinal légat Robert, en 1912, pour réformer la 
discipline ecclésiastique. En 1218, il transféra dans une nouvelle châsse 
d'argent, à Saint Picrrole Vif, les rcliiiuos de saint Poteiitien et de saint Al- 
tin, et ce, en prf'sence de ses suiïrapanis, Gnillaumo d'Auxcrre, Hervé de 
Troyes, Guiliaumc de Meaux et Guillaume de Nevers. En 12^21, il approuva 
l'association pour les funérailles formée par les treize curés de la ville et des 
faubourgs et, l'année suivante, 11 sacra l'évèque d'Orléans etre^ut commis^ 
slon du Pape pour une affaire concernant les chanoines de Saint-Pierre de 
Tonnerre. La mort le frappa le 9 juin, jour de l'ouverture du Synode dio- 
césain. Son convoi fut suivi partout son clergé et l'on déposa son corps 
sous une tombe de cuivre au milieu du clueur de la cathédrale. Les écrits 
de ce savniu Iiommc ne sont point parvenus jusqu'à nous. On n'a conservé 
que sa correspondance avec Innocent III, son disciple, et c'est à lui qu on 
attribue Iw offices de la Circoncision et de l'Assomption tels qu'ils étaient 
dans l'ancienne liturgie sénonaise. On cita de loi un trait de mansuétude 
envers les pénitents. Un gentilhomme coupable d'un grand crime vint 
se jeter à ses pieds, confessant sa faute et prêt à tout souffrir pour l'ex- 
pier. I.c pieux évj^que !ni imposa d'abord une pénitence de sept ans 
au pain et à l eau, puis sur l'exelamalion de ce pécheur contrit: que celte 
pénitence était trop légère et que s il vivait cent ans , cent ans suffi- 
raient i peine; Pierre alla touiours en diminuant jusqu'à ne lui imposer 
qu'une fois l'Oraison dominicale. A la vue de tant de bonté, le pauvre gen- 
tilhomme se prosterna la face contre terre et expira de douleur et d'a- 
mour. 



67. GAUTHIER GORNUT. 

Caulhier, fils de Simon Cornut, seigneur de Villeneuve-la-Cornue près 
Montereau, frère d'Albéric de Cliariros et doyen de I Kglise de Paris , ne fui 
point agréé par le Pape Jlonorius III pour le siège de cette dernière ville 
à cause de la cbaleur avec laquelle il avait embrassé le parti du roi. Hais 
quand le Chapitre de Sens l'eut nommé, il se bâta d'aller à Rome, où il se 
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réconcilia avec le Pape qui lui dit : « Nous vous avons foU perdre l'Église 

» NotrtvDamo, mais Saint ftttonno vous a accueilli et nous vous confirmons 
» dans celle dignité. Faitos votre devoir virilement. » C.aLitliiérn'oublia point 
celle recommandation, comme le lémoignenl ces deux vers gravés sur sa 
tombe: 

Dùm viguit , tua dùm laluU, Gallere, potestas, 
Fraus latuU, pax magna fuit, regnavil honestas. 

En 1SS3, il fut présent au eoacUe tenu à Paris eontreles Albigeois aaux 

obsèques de Philippe-Auguste à Saiflt-Denis. Il acheta, cette môme année, la 
forêt de Rnjmise, près du domaine do Krienon, cl m affoota kîs trois quarts 
à la raensc archiopist-opale et l'aiilre cjuari au Chapitre pour les besoins de 
l'église. Il présida au concilo de Meluti en 1225, à 1 inhunialion de Louis VIII 
dans les caveaux de Saint-Denis en 1396, au ooncile de Sens en 1229, au 
mariage de saint Louis et au eouronnementde Marguerite, son épouse, dans 
la basilique de Saint-Éiienne en 1234, et enfln à la consécration de Guil- 
iaume, évt^qin' d'Orléans, en 1238. Ce fut lui qui établit à Sens les Domini- 
cains et les Franciscains dans le cours de l'année 1231 el, quand saint Louis 
cul retiré d entre les mains dvs Veni liens la sainte couronne d'épines, il alla 
au-devant avec le roi et toute sa cour jusqu à YiUeneuve-l'Archevéque : 
puis, le lendemain, il présida à celte mémorable procession , où saint 
I/>ui8 et son frère Roberl, nu^pieds et vôtus d'une simple tunique, portèrent 
rinsigne relique sur leurs épaules, depuis l'entrée de la ville jusqu'à la ca- 
thédrale. Une fête annuelle, inscrite au calendrier sénonais, conserve le 
souvenir de cette solennit(^ qui eut lieu le 10 août 12,39, jour de Saint-Lau- 
rent. Gauthier fit un pèlerinageà Pontigny, pour voir !o c/irps de saint Edme 
en 1240, et mourut le 20 avril de 1 année suivaiilc. On iui donna la sépulture 
dans la mélroi)olo, à droite de l'aigle. 



68. GILON GOENUT 1. 

Cilon Cornut, frère du précédent et archidiacre de Sens, par suite de 

quelques oppositions, fui trois ans sans être sacré. EnOn le Pape Inno- 
cent IV lui imposa les mains cl le rev^Mit du pallittm à Lyon au mois de dé- 
cembre I2-1-1. L'année d'apri's. il revint à Lyon pour le eoncile n;én('ral , à la 
fin duquel il reconduisit le Souverain-Pontife jusqu'à Cluiiy, où saint Louis 
et la reine Blanche les attendaient. Il consentit à prendre la croix contre les 
Sarrasins avec les autres évéques et seigneurs du royaume. En il ap- 
pela dans son diocèse Odon deTusculum, légat apostolique, pour travailler 
de concert à la n'-fonne des abus. Parmi les décrets qu'ils publièrent on re- 
maniué celui qui interdit la Frln des four. Il assembla trois conciles pro- 
vinciaux, le à Elampes en I j l7, le 2^ à Paris en 1218, le 3* ;( Provins en 
1251, assista à la dédicace de la Samte-Chapelle en 1248, dédia lui-même 
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ies églises des Frères Prêcheurs et Mineurs de Sens en 1252, se trouva en- 
core h deux conciles de Paris cette'nnriée et la suivante, puis mourut, eo 
1254, et fut inhumé à gaucbe de son frère. 



69. UËliftl GORNUT. 

llcnriCornut, Reveu des deux précédonis et des évéqucs de Ciiartres el 
de Noms, éfiiîl arcMdiacre tfa Sros lorsqu'il fut élevé à la dignité métro- 
politaine. Commen Cunille était très-bieo vue en eour, il obliot facllMOMif 
ii Iretnise des droits régaliens. Il fut conflrmé, sacré et décoré du paltium âr 
ViterbeenlS5&, par le Pape Alexandre IT. A son intronlsatton, il fut porté 
de l'abbaye de Saînl-Pîene-Ie-Vif en son église cathédrafe par les quatre 
premiers barons et vasaaiix de l arohevéché. Dès Tes premières années (le? 
son pontificat, il gagna le surn(Hi) de Nre des l'auvrea par le soin qu'il prit 
d'eux dans un moment de famine. II tint un concile à Paris en 1255 et uo 
autre à Sens en 1S56, cràlre les meurtriers du fljrand-cbantre de Chartres r 
fit l'acquisition du château de Nosloo en 1357, etle légua à ses successeurs ; 
la même année, il poursuivit et exconmiunîa les usorîm. Vais ceux-ci su- 
bornèrent un cuisinier nommé Froment, qui empoisonna le vertueux pré- 
lat, àlii fleur de son âge, avec un niels dans fequei il entrait de l'avoine et 
des amandes. On rapporte que, sentant les premières atteintes du mal, 
iJenri dit en gémissant : « Ce malheureux ïi omenL m u fait maa^^er ia der- 
nière atioine. » On lui donna la sépulture devant le inaitrerautelde Saint- 
^eiine. 



70. GUILUUME I)£ BROSSE I. 

Cuillaumc, fils de Bernard IV, vicomte de Brosse, de la noble lignée des^ 
comtes de Limoges, fut successivement ofticial, cellerier, préchantre , 
doyen et enfin archevêque de la métropole sénonaise. 11 fut sacré par 
Alexandre IV et fit son entrée solenndie & Sens en 13S8, accompagné d'O- 
don, archevêque de Reims et des évéques d'Auxerre, de Heaux, de Hevers, 
de Troyes el de Bethléem. Do son temps, Nicolas, camérier en cour de 
Rome, fonda en l églisf de Sens la chapelle Sainte-Marguerite avec des 
prières à l'intention du Pape Grégoire IX, son oncle. Kn 1;?62, Guillaume 
accueillit avec joie la nouvelle fôte du Saint-Sacrement instituée par Ur- 
bain IV et, en I2G7, ne pouvant plus suffire à sa charge à cause de son 
grand âge et de ses infirmités, il donna sa démission et se relira i Brienon, 
où il finit ses jours en 1868. Son corps fut porté à Sens, et enterré dans le 
sanetaalre di)cdléde l'Évangile. 
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7L PIERRE DE CHARNY. 

Plerrt, né à Charny, de parents peu fortunés, parvint aux grandes di- 
gnités ecdésiastiques par sa venu el ses rares talmts. Il fut d*abord pré-, 
eepleur des frtees de Henri Comut, qui 1» At clia&oine et ofllciai. Il élaîl 

doyen quand il fut envoyé à Rorae par le Chapitre et créé camérier par Ur» 
' bain IV, qui, natif deTroyes, favorisnil ouvertement les hommes démérite 
de sa patrie. Ce fui là que IMerri! .ipprii tout à !a fors 1» retraite dcGuH- 
laume et sa propre nom ma tioa à rarchevôché. 11 fut donc sacré à Rome, en 
12flV. et revint avee le pallium et des lettres dereeomniandatlMi pour le roi 
de France. En 1960, il célébra un concile à Sens^ où furent promulgués di- 
vers lèglements disciplinaires : en 1971, it assista à finbumation du corps 
de saint Louis à Saint^Denis. Pendant son administration, il accrut les do^ 
maines de son (église, affranchit les habitants do S.iint-Julicn-du-SauU ,^ 
moyennant une somme d'argent, et rebâtit le palais archiépiscopaJ, ruiné en 
1267 par la chute de la plus hoUo tour do la cathédrale. Pierre de Charny 
mourut au retour du eoncÀle général de Lyon, en 1174, et fut inhumé à 
■ l'entrée du cbœur. 



72. PIERRE DAMS Y. 

Pierre d'Anisy, de médiocre naissance mais de grande science, chanoine 
de Paris et d'Auxcrre, trt^sorier de l'église de Sens, fut élu par voie de com- 
promis el se rendit aussitôt en cour romaine, où il reçut l'institution cano- 
nique et la consécration. Mais en revenant, comme il était vieux et caduc, 
il ne put aller plus loin qu Auxerre : anisî la mort ne lui permit pas mémo 
de se Iftirs installer et les cbanoines d'Auxerre lui donnant la sépulture- 
dans leur basilique au mois de décembre Wé. 



75. GILON CORNCT H.. 

Gilon, préchantre de Sens, élu par conipremis comm/î son prédéces- 
seur, fut sacré et revêtu du pallium pai» Grégoire X, au commencement 
de l'année 1975. 11 était docteur en droit canon, neveu des archevêques 
Gauthier et Gilon Cumul et oncle lui>-mémc de cinq chanoines de la.aiétro- 
pole, parmi lesquels trois furent atcbidiacres, le quatrième devint précbantre 
et le cinquième futempodé par une mort prématurée. En éerivit au 
Pape Innocent V, pour la canonisation de saint Louis. En 1980, il su^endit 
de ses fonctions Simon-, évèque de Chartres, qui refusaiti de bii faire sapro- 
ff^s«!nri ii o!>éiss,inceet qui se décida alors à venir, au mois de juin, prêter le 
serment accouiumé^en. même temps que Guillaume de Grez, évèque d'Au> 



Digitized by Google 



— S8 — 



xwro. GHon réuiiil un concile à Sens, celle mtfme année, après la Saint- 
Hiehel. En 1281, IdPape HarUn lV>avec qui il était lié, lui écrivit pour lui 
annoncw sa proniotion et lui doniia un témoignage de son affection en en- 
voyant à l'éé^ de Sen» une côte de sainte Harte-JEadeleine, qu'il tenait 

à» religieux de Vézelay, avec 100 jours d'indulgence à perpétuité pour 
coiix qui visileraiont la cnlhédrale le 22 juillet. Philippe, roi de Navarre, 
rendit hommage à noiro prélat en 1281, à cause de la comtesse de Cham- 
pagne, son épouse. Le chroniqueur si'nonais, GeolTroy de Collon, qui vi- 
vaitau temps de Gilon, le représente comme un homme très-éloquent, pieux, 
humble, prudent, libéral et surtout très-attentif à ne point fouler ses infé- 
rieurs, li enriehit son éc^ise de plusieurs domaines^ prèe de Villoieuve- 
l'Archevêque et, après avoir fondé son anniversaire, il passa à une vie meil- 
leure et (ut inhumé vers ses deux oneies, le SI Juin 1293. 



74. ÊTIëNNë BÉCARD» 

Etienne bécard, parent du précédent, de la meison de Penoul, savant ca- 
nonisie et doyen du Chapitre, ayant réuni tous les suffrages sur la fin de 
juin las&f ne reçut eependant la consécration ponitflcale que deux ans après, 
à cause de la vacance duSâint^iége. Ce fat saint Célestiii qui l'ordcmnA ei 

lui conféra le pallium. De retour à Sens, en 1294, il prit possession le mar- 
di qui suit l'Assomption de la sainte Vierge et otftnl la remise de la régale, 
qui courait depuis la Saint-Jean-Bdptiste 12U2. Il assista aux assemblées du 
clergé de Franco de 1296 et de 1297, célébra soieimcUemcnt à Saint-Denis, 
le jour où le corps de saint Louis fut levé de terre en 1298, présida au eon- 
elle de llelun le SI janvier de l'an 1300, approuva, l'année suivante, la fon- 
dation d'un couvent de Chartreux à Valprofonde, par Isabelle de Mello, 
comtesse de Joigny, et dédia l'église qui y fut érigée. Il prit part, en 1908, 
à la réunion des ordres du royaume à Paris, au sujet du différend survenu 
entre le Pape lîoniface et 1-' roi Philippe , et nous le voyons figurer encore 
m 1306, à lu U ânslaliûM du chef de saint Louis à la Sainte-Chapelle. Etienne 
fonda deux chapelles dans la cathédrale, à droite en entrant, acheta de 
magniGques ornements, fournit ISOÙ livre»& la fabrique pour les verrières 
de la nef et laissa aux chanoine» 50 livres de revenu pour son obit. Un grand 
nombre d'égtisM et de monastères de son diocèse se ressentirent de sa mu- 
nificence et, pour dernier bienfait, il l<'gua à ses successeurs par testament 
tontes ses propriétés et en particulier la demeure connue à Paris sous le 
nom d'Hôtel des archevèiiues de Sens. Ce fui donc les mains pleines de 
bonnes œuvres qu il alla paraître devant Dieu, le 29 mars 1309, la veille dù 
Pftqueset illiit ensépulturé devant le mallr»«ulel, au côté droit. 



Digltlzed by Google 



75. PHILIPPE DE MARIGNY. 

Après la mon doBôcard, le roi s'interposa auprès de Clément V, pour faire 
transférer Philippe de*liarigny, évoque de Canlnral sur le siège de Sens. 
Philippe était ancien secrétaire et conseiller du roi, frère du fameux En- 
guerrand de Marigny et de Jean, archevêque de Rouen. II fut intronisé le 
dinianchf! qui précéda les Rameaux de l'année 1310 et. lo 11 octobre sui 
vaut, ii ouvrit à Paris le concile de sa province, ou furent condamnés les 
Templiers. En 1311, il assista au coneile général devienne, dédia en 1312 
une nouvelle église à Valprofonde» tint encore un eoncile à Paris, en 1814, 
ot y mourut en 1316, Son corps fut enterré aux Chartreux. 



76. GUILLAUME DE MELUN 1. 

Guillaume, flls d*Adam , vicomte de Melun et do Jeanne de Sully, homme 
d'une rare [iuHé, succéda à Thilippc de Marigny. On croit qu'il était cha- 
noine do Saini-I^tioniift et seulement sous-diacre, lorsqu il fut appelé à celte 
éminente dignité. Il assembla sun concile provincial a i'ans, en 1317, ù 
Sens, en 1390, et à Melun, en 132S. et il y fut décidé que chaque évéque 
dans son diocèse, entr'autres témoignages d'honneur envers la sainte Eu- 
charistie, fenitobserver la loi du jeâne et de l'abstinence la veille de la Féte- 
Dleu. En 1322, il visita les reliques de Saint-Pierre de Melun, en présence 
du légat apostolique et desévôques de Meaux et d'Au.verre; en 1323, il cou- 
ronna la reine Mario, épouse de €harIes-le-Bel, dans la cbapelle royale à 
Paris; et enfin, en 1329, il fiait ses Jours à 1 abbaye du Jard, d'où ses restes 
furent apportés à Sens A inhumés dans le sanctuaire, au côté de l'Évan- 
gile. 



77. PIERRE ROGER. 

Pierre Roger, né au village de Rozières près de Limoges, fut d'abord 
simple religfioux, puts prieur de la Chai^e-î>ieu, en Auvergne. Comme il était 
doué d'une forte mémoire, de boaucou [> d • j ugement et d'une singulière ap- 
titude pour les sciences, ses supérieurs 1 envoyèrent prendre ses grades à 
Paris. 11 s'y fit bientôt remarquer et devint successivement docteur et pro- 
viseur de Sorbonne, ablié de Fécamp, évéque d'Arras, puis archevêque de- 
Seas à la fln de décembre 1399. 11 brilla à peine un an sur ce siège et fut 
transféré à celui de Rouen, où il fut fait cardinal en 1338 et enfin' élu Sou- 
verain Pontife sous le nom de Clémeut VI, Tannée suivante. Comme arcbe- 
vêque de Sens, il fonda et dota rictieinent la chapelle Saint-Martial eu l'é- 
glise de Saint-Etienne; comme Souverain -Pontife, il renouvela l'ancien 
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sinlut qui prescrivait aux suffragants de Sens de prêter serment d'obéissance 
à leur métropolitain, avant défaire leur entrée solennelle. Ce fut aussi Clé- 
mont Tl qui réduisit à cinquaote uns riotemlle entre les grands lubUés. Il 
mourut à Avignon le 7 décembre .1358 et ses dépouilles mortelles furmil 
transportées, selon son désir» à la ChaIse>Dieu, où s'étaient écoulées les pre* 
miëres années de sa jeunesse. Son frère, Guillaume Roger, comte de Beau- 
fort, fut père du Pape Grégoire XI, qui s'assit sur le trône de saint Pierre, 
en WO. 



78. GUILLAUME D£ BiiÛâS£ II. 

Guillaume de Brosse, petit neveu de rarebevdque du môme nom, passa 
de l'évécbé d'Annecy à celui de lleaux, de là au siège de Bourges et enfin 
à la métropole de Sras. en 1330. 11 défendit la Juridiction ecclésiastiqm 
eonire Pierre do Cugnièros, avocat général au parlement, en présence du 
roi et de tous les ordres réunis, et quand Philippe de Valois eut donné gain 
decanse au clerç^é sur les légistes, Guillaume reconnaissant lit élever à ce 
prince une slaïuo équestre à l'une des portes de la cathédrale, tandis que le 
malencontreux avocat fut ridiculisé dans presque touies les grandes églises 
de France par une petite figure grotesque, logée dans le coin d'un pilier et 
connue sous le nom de Pierre ou d» Jea» du Colinot, Guillaume eonsa^ 
era le maltre-autel de Saint-Étienne le 20 octobre 1332 et accorda des in- 
dulgences à celle occasion. Il reçut les Célestins à Sens en 1336, fut dépuîé 
1 année suivafUo pour prévenir une guerre imminente entre l'An!.'! 'ii rr*' et 
la France, acheta, pour la léguer à ses successeurs, une forôl de 113 ar- 
* pents à Saint-Haurice-aux-riches-bommes et vint terminer ses jours an 
château de Nailly, le 18 décembre 1338. On l'ensevelit sous une tombe 
d'airain devant le maîtro-autel qu'il avait consacré.' 



79. PHILIPPE DE MELUN. 

Philippe de Melan, frère de Cuillaurnode Melun, 1" du nom, d'évéque de 
Ch.llons fut fait archevêque de Sens, on 1338, el résigna en faveur du sui- 
vant au commencement de l'année 1344. il permit à tous les fidèles, par 
une ordonnance datée du 29 janvier ISél, de choisir leur sépulture aussi 
bien dans l'église cathédrale que dans les églises paroissiales de la viUe. Il 
vécut encore un an après sa démission jst fut mis dans le même tombeau 
que son frère au mois d'avril 1345. 
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80. GIjILUUME de MELIN IL 

Guillaume, neveu du précédent, Jlls de Jean de Helun et de leanueCres- 
[lin, (lame de Tancarville, chanoine de Paris, fut confirmd par le Pape Clé- 
ment Vf dans la dignité métropolitaine que son oncle lui avait transmise. 
11 ouvrit, le 14 mars 1347, le ooncilc de sa province dans l'égllso Notre-Dame 
de Paris cl força par les peines canoniques, Louis, cvôqne de Chartres, son 
suffragani, à reconnaître son droit hU^refaiçtae de visite. De concert t?ee 
le Chapilre« il institua six enfinis de diœur à Ja cathédrale de Sens et y 
dota quatre cliapelaina pour la chapelle du saint Sépulcre, dont il était le 
fondateur. Guillaume, qui jouissait d'un grand crédit auprès du roi Jean, 
partagea aussi t^?^** rnalhenrs : il fut pris avec lui à la défaite de Poitiers. 
Une fois relâche, il mit tout en œuvre pour procurer ia rançon du roi.. En 
l'année 1358, le dauphin Charles ayan( ordonné d'eotourer la ville de Sens 
de fossés à eause dM ineurdons des Anglais^ on fiit obligé de renverser de 
fond en comble les églises de SaintrRémi et de Notre-Dame du Cliarnter, 
llidiel-Diett Je couvent des Dominicains ^cdui des Franciscains qui étaient 
en dehors des murs. Ces deux couvents furent rebâtis peu de temps après 
dans l'intérieur delà ville par la libéralité de Jean de Dicy et do Pierre de- 
Bellefoniaino Fn 1367, l'archevi^que Guillaume reçut avec de grands hon- 
neurs le roi Charles V, qui tint à Sens une assemblée des trois ordres de 
l'État. En 1B6B, à la demande du Pape Urbain V, il délaissa à l'abbaye de 
Saintr-Germain d'Àuxerre qudques droits féodaux qu'U prétendait avo^ sur 
les villages de Boovray, Tenouse, Montigny et Blégny et , dans cette mémo 
année» il réunit de nouveau ses suffragants en concile provincial. Sur la fin 
de sa vie, il eut de graves démtMés avec les habitants de sa ville métropoli- 
Isme, qui se disaient en possession de chasser sur la terre deNailly. Un ar- 
rêt du parlement reconnut le privilège des habilanls et condamna le prélat 
i 52,000 livres d'amende à cause des criminels excès commis par ses gens. 
Il fit de» acquisitions importâmes en faveur de son église, notanmientedle 
de la ferre de Fontaines, et après trente ans d'épiscopat, il remit son âme à 
Dieu le jour de l'Invention de la sainte Croix, 1376. Son corps Alt d^^posé au 
côté gauclie du maître-autel dan» une tombe de marbre. 



Si. ÂDÉMÀR ROBERT. 

Adémar ou Âiraar, QIs d'Aimar seigneur de saint Jal, près de Limoges, 
docteur en droit eivll et en droit canon, fut d'abord évéque de Lisienx, puis 
d'Arras^et enfin arcbevèque de Sens. Il sut, en plusieurs dreonslances» 
défendre la dignité de son siège et, de son 'temps, les divers archidiaconés 
du diocèse furent occupés par des hommes d'un mérite supérieur. Il futlrès- 
considéré parmi ses contemporains : « L'an 1384, le jour do la Conversion 
de saint Paul , dit un historien sénonais , trépassa l'illustre et vénérablo 
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seigneur Âtléinar Robert, archevêque de Sens. Il recrut la sépulture dans 
i'égliso de Saint-Étienno, non loin de la cloche que 1 on a coutume de son- 
ner» chaque jour , après la eonsécraUoo du eorj» de N. S. I.-C, au côté 
droit du grand autel (L). > 



82. GONTHIER DE BAIGNEAtl. 

Aussitôt après la mort d'Adémar, les clianoincs de la métropole deman- 
dèrent, pour lut succéder, Nicolas do Ycres. natif do Ponl-sur-Yonne, qui, 
après avoir élé trente ans leur collègue, était devenu archidiacre do Sens, 
secrétaire du roi Charles et évdque de Châlons. Le Pape Urbain VI, qui 
s'était réservé la provision de ce siège, ne crut pas devoir accéder k leurs 
désirs et y nomma Gonihier de Baigneaux, évôque du Mans. Celui-ci prit 
possession, le 14 mai 1385, et mourut le 20 juillet suivant. Il fut enterré 
dans le sanctuaire, comme ses devanciers. 



83. GUY BË ROY£. 

Le Chapitre renouvela sa demande en faveur do Nicolas de Vères et 
éprouva un second refus. On était alors en plein sebisme : le Pape Urbain 
cherchait à fortiHer son parti contre celui de Clément, en choisissant pour 
les hautes dignités des hommes influents et dévoués. Il jeta les yeux sur 

Guy de Roye, conseiller du roi, déjà pourvu de plusieurs évéchés et lui 
conféra le pallium avec rarcliewVlic do Sens. Mais hientôl (Vrintrps faveurs 
vinrent (rouvcr l'éminent prélat et il passa sur le siège do Reims. Comme 
il se rcnilail au concile de Pise en 1409, il fut tué dans le village de Vouiré, 
près de Gènes, au moment où il cherchait à apaiser une rixe survenue 
entre des paysans et les gens de sa suite. H fut inhumé avec pom]^ dans 
relise principale de la ville de Gènes. II latoa par testament mille livres 
pour le Chapitre de Sens et autant pour la meose archiépiscopale. 



84. 6UILUUME DE DOBHm 

Guillaume, fils do GuiUaumo do T)ormans, chancelier de France, neveu du 
cardinal Jean de Dormuns, devait par sa naissance et ses brillantes qualités 
parvenir rapidement aux premières pUoes. Charles VI le prit en affection. et 
en fit son secrétaire inthne. Il lui procura dans la suite l'évèehé de Meaux et 
, quand le siège de Sens devint vacant, il le désigna pour le remplir et fit 
agréer son choix parle Pape, contrairemeiit aux vœux du Chapitre qui te* 

(1) Buretesu. 
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nail toujours à Nicolas de V^^cs. Ce fut (Juillaiimc qui baptisa le dauphin 
Ctiarlos en 1392, cl dans le cours de la même année, il assista à Saint-Denis 
à la translation des reliques de saint Louis. Il eut quelques difficultés avee 
Robert, abbé de Saint-Plerre-le-Vif, à propos du droit de joyeux avène- 
ment; l'afTaire s'apaisa moyennant que rarehevdque voudrait bien se.con> 
tenter de cinquante livres, sans rien exiger au-delà. Le 30 juillet 1399, il 
rendit une ordonnance qui unissait à la collégiale Saint-Mnrlin et Saint- 
Loup, de Bricnon, plusieurs chapellénies fondf5es dans la chapelle du châ- 
teau archiépiscopal de cotto ville. Après avoir pris pari à toutes les grandes 
assemblées politiques et ecclésiastiques i3e son époque, notamment au con- 
cile de Paris en 1404, Guillaume termina se carrière le S octobre 1405, et 
voulut ôtre inbumé à Paris dans la cbapelle du collège de Beauvals, appelé 
aussi collège des Dormans, parce qu'il avait été fondé par sa fàmiUe. 



)£ÀN DE M0NTAI6U. 

il y eut conflil pour la nomination du successeur de Guillaume; la ma- 
jeure partie du Chapitre élut llugues Blanchet, ardiidiacre de Sens, connu 
et estimé de toute la ville, où il avait pris naissance; quelques membres 
donnèrent leurs suffrages à Jean de Montaigu, évêque de Gbartres, forte» 

ment appuyé par le roi. Pendant qu'on sollicitait une décision du Saint- 
Siège, Hugues Rlanchot vint à mniirir et Jean do. Montaigu fut accepté. Il 
était fils de Gérard, seigneur de Montnifrn. et de I5iète Cassincl; sa prise de 
possossion eut lieu sans cérémonie le jour de Pâques l-UJl ei solennellement 
en 1414. 11 présida en 1408 à l'assemblée du clergé de France tenue à Paris. 
Mais il manqua constamment à la résidence, ayant pris une iMBirt irès^aclive 
aux malbeureuses guorres qui décblraient la France. Il émit du parti des JLr^ 
magnacs et périt à la bataille d'A^incourt, en 1415. Son cadavre, trouvé sous 
un monceau de morts, fut rapporté à Sens et inhumé dans la cathédrale. 



86. HENBI DE SAVOISY. 

Ilonri de Savoisy, de la noble famille des barons de Seignelay, doyen de 
l'cglibc de i.cuigrcs, chanoine de Paris et de Sens, porté parla faveur du 
duc de Bourgogne à cette métropole vers Tan 1416, obtînt sa confirmation 
du Pape Martin T, malgré les oppositions du roi de France et la décision du 
légat, le S6 janvier 1418. 11 Ot son entrée solennelle le 11 juin 1480, en pré- 
sence du roi Charles, du duc de Bourgogne et du roi d'Angleterre Henri V, 
qu'il venait de marier à Troyes avec la princesse Catherine. Son dévouement 
à ce parti n'empêcha pns les Anglais d'exercer leurs ravages dans la ban- 
lieue sénonaisc et, comme il vit que ses cfTorts pour s'y opposer étaient 
inlruclueux, il se réfugia à Seigoelay dans le château de sa famille et y 
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mourut le 19 mars 1489, autant de chagrin que de maladie, dit un biographe. 
Son corps fut enveloppé dans une peau de c^, transporté à Sens cinq jours 
aprte et inhumé devant le maitre^utel de Salnt-Êiienne. 



87. JEAN DE NANTON. 

Effrayés des excès commis \)ur les bandes anj^laiscs et bourf^iiigiionti-^. 
plusieurs ctuuioiiies avaif^nî quitié la ville; les dix qui restaient él in ni 
Jean de Nanlon, célèbre docteur en droit canon et civil, abbé de SauU- 
Gennain d'Auxerre. Le roi d'Angleterre, dont la puissanœ prévalait en nos 
pays, l'eut pour agréable et le Pape Martin V y donna son approbation. 
Jean de Nanton tint ie concile de sa province à Paris le l** mars 14S8, ei aà 
réception d'apparat eut lieu à Sens le 21 juin suivant. Les Anglais le trai- 
tèrent encore plus mal que son prt^déeesseur, car l'ayant soupçonné de fa- 
voriser le parti du roi de France, ils se saisirent de sa personne et i enfer- 
mèrent sous bonne garde au prieuré de Notre-Dame, de Joigny, d'où ils ne 
le relacbèmit que moyennant une grosse somme d'argent Sur la demande 
des religieux de ce prieuré, ii revint à Joigny en 1438 pour bénir la nou- 
velle église de leur couvent et y mourut le trentième jour du mois de juin. 
Il lut enterré au milieu du chœur de Féglise qu'il venait de dédiereollMa- 
neur de la sainte Vierge. 



88. LOUIS D£ mim. 

Louis de Melun, neveu par sa mère d iienri de Savuisy, q^ui 1 avait fait 
archidiacre de Sens, élu par le Chapitre sur la recommandation 4u roi 
Charles 1711, fut confirmé par le Pape Eugène IV le 16 Janvier 1433 et ins- 
tallé avec pompe le 4 juillet de la nràme année. Les historiens db Siens par- 
lent avec éloge de sa science, de sa douceur, de sa libéralité envers les 
pauvres, di on déiactiemenl des choses de ce monde, mais ils lui reprochent 
avec anierlume de n'avoir pas défendu son droit de primatie contre 1 ar- 
chevêque de Lyon. Sa grande piété le porta à s'occuper avec zèle de sau- 
vegarder l'authenticité des reliques dc§ saints, compromise par le pillage 
des églises et des monastères au temps des longues guerres avec les Anglais. . 
Il présida à beaucoup de translations, spécialement à celles du eh^ de 
saint Grégoire, Pape, en 1439, des reliques de saint Honobert et de saint 
lionuife, de saint Etienne eî de saint Victor en 1441, de saint Romain en 
1446, de saint Polenlien et de saint Altin, de saint Sanctien et de sainte 
lîéate en 114!), de saint Léon et de saint Arnbroise en 1450, el, en 1453, il 
leva de terre les corps de saint Fort, évéque, de saint Guinefort, abbé, et de 
sainie AveUne leur sosur, qui reposaient dans l'église de Saint-Maurice. Ce 
fui lui qui abolit définitivement la File det fimx par ordonnance du 94 no^ 
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vetnbre 1445. Il célébra !o conciîo de sa province à Sens en 1460, et les 
décrets en sont restés mémorables dans les siècles suivants. En 1467, il 
céda à son Chapitre la iwétffflitatlon de trelw demi-préboides dans sa oitbé- 
draleet fit eDCore d'autres dons qu'il serait trop long d'énuméw. L'église 
de Sens, si longtemps désolée, respira sous ce bon évêque à qui Dieu ac- 
corda de longs jours. Au bout de quarante-deux ans d'ôpiscopat, de graves 
infirmités lui tétant survenues, il crut qu'il était temps de songera la retraite: 
il donna donc sa dt-mission en 1474, et vécut jusqu'au 9 septembre 1476. 
Son corps repose non loin du maiire-autel de ia métropole. 



89. TRISTAN M SÀLÀZAB. 

Louis de Melua, eu dûpûâani su haute dignité, aurait bien désiréen revêtir 
un de ses neveux qui portait le même nom que lui, mais L.ouis XI avait 
d'autres vues et la fit donner à Tristan de Salazar, éyéque de lleaux. Ce pré- 
lat était né k Saint^Haurlcede Tbizoaille, dans la vallée d'AUlant Louis XI» 
Charles VllI el Louis XII remployèrent dans d'importantes négociations 
avant et après sa promotion à l'épiscopat : on lui doit le premier traité d'al- 
liance des Suisses avec la FYance. Lors de rasscnibliu; du clergé à Orléans, 
en 1478, il se fit rendre dans cette ville les honneurs dûs au métropolitain, 
et quelques années après, les chanoines de Notre-Dame du Paris les lui 
ayant refusés, il les lit condamner à une forte amende, dont il employa le 
produit k aeheter de magnifiques tapisseries pour son église. Tdstan de 
Salazar se disitngoa entre tous les pontifes sénonais par ses immenses lar- 
gesses envers sa cathédrale, son chapitre, les monastères et presque toutes 
les églises de son diocèse, par son zèle à défendre les prérogatives de son 
siège et surtout par son amour paternel pour sou clergi'. 11 convoqua à 
Sens, en 1485, le concile provincial, oii furent cou tiruiées et ampliiiées les con- 
stitutions promulguées par son prédécesseur vingt-cinq ans auparavant, et 
comme l'évéque de Paris ne s'y rendit point, il le déclara suspens. En 1490, 
il sépara le chef de saint Savinien du reste du corps et l'enferma dans une 
châsse d'argent. Plusieurs évêques furent sacrés de sa main, entr'auires 
Louis de Melun , son compétiteur, qui lui succéda à Meaux. En 1507, il 
accompagna Louis XII en Italie et fit preuve d'intrépidité dans un combat 
meurtrier, oii il fut obligé de se défendre les armes à la main. En 1511, il 
assisia au eoneile de Pise en Toscane. Il pr^ida à Saint-Denis aux obsèques 
de la r^ne Anne de Bretagne, en 1513, et à celles de Louis XII, en 1514. Les 
beaux arts lui doivent le bel hÔtel des archevêques de Sens à Paris, la con- 
tinuation de l'église Saint-Étienne, dont les travaux étaient depuis longtemps 
suspendus, et une grande partie des vitraux qu'on y admire. On lui a repro- 
ché la pluralité des bénéfices, mais on voit qu'il en faisait un noble usage. Il 
éleva un cénotaphe en marbre à ia mémoire de ses père et mère et se pré- 
para, de son vivant, un mausolée dans lequel il s'enfermait souvent, dtl-on. 



— 46 — 



pour méditer sur les fins dernières. La mort ne l'atteignit qu'à un âge très- 
avaneé, après quaranle-ctnq ans d'administration, selon la GûlUa Chrii' 
tiana qui place son décès au 11 lévrier 1519. Par son lastamenl 11 laissa 

à son église ses terres deFouchères, Villeneuve-la-Dondagre et la Belliole. 
Sur la fin de se^^ jours il se fil aider dans son ministère par un vicaire-gé* 
nérai qui avait le caractère épiscopal. 



90. ÈïlMm FONCHER. 

Alffës la mort de Tristan, François I«^ qui jetait alors les bases d'un eon- 
cordatavec le Souverain-Pontife, fit signifier aux ehanoines de Sens qu'ils 

eussent à s'abstenir à l'avenir de toute élection, attendu que le roi se char- 
geait ilo pourvoir ;iux sièges vacants de concert avoc le PajM». ï.ps chanoines 
mirent on avant les saints caaoïis de l'église univt;rséll<», les privilèges spé- 
ciaux de l'antique métropole sénonaiso, députèrent même deux d'entre eux 
auprès d'Élienne Poncher, évôque de Paris, sur qui le roi avait jeté les 
yeux, pour le supplier de ne point accepter; mais tout lut inutile. Ils don- 
nèrait alors leurs suffrages à l'élu royal, pour sauver les apparences, et 
Étienne Poncher, qui était d'un grand mérite, fut institué par Léon X, et fit 
son entrée solennelle le 31 juillet 1519. Le nouveau prélat avait été atlaché 
au roi en qualité d'orateur dans son expédition du Milanais; il s'était 
acquitté de plusieurs ambassades avec succès, ce qui lui avait valu d'être 
nommé chevalier de l'urdrc de Saint-Michel, chancelier de Milati, garde des 
sceaux royaux, etc« Ses emplois k la cour ne lui permettaient guère de 
s'occuper activement des besoins de son église : au surplus, il ne siéga gue 
cinq ans, étant mort à Lyon le 24 février 1525, à l'âge de TBans. Ce fut lui 
qui commença la construction de l'archevêché de Sens, et c'est à lui que 
Léon X confia le prochs d'enqutMo [vmr la canonisation de saint Francis 
de Paule. Son cdrps fut inhumé à Sens devant lu trône pontifical. 



91. ANTOINE BUmi. 

Le Chapitre de Sens fit une dernière tentative pour ressaisir l'élection. 
Toutes les voix lurent données à l'arebidiainv Jean de Salazar, que le cler^ 
géet le peuple affecAiimnaieni beaucoup en mémoire de son oncle. Mais le 

concordat étant consommé, cette élection fiil comme non avenue, et tonte- 
fois, Jean de Salazar s'intitula toute sa vie archerrque élu de Sens. Ce fut 
le fameux chancelier Du Prat, 1 homme le plus iitiporlanl du royaume, qui 
fut autorisé à joindre ce riche bénéfice à ceux qu'il possédait déjà, en atten- 
dant que le Souverain-Pontife mit le comble à ses faveurs, en le nommant ' 
cardinal et lépt à laten. On peut voir les détails de cette brillante existence 
dans les dictionnaires biographiques. Contentons-nous de remarquer qu'il . 

I 
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prit possession, par procureur, en 1585, otquc depuis, lesinldrfits gënéranx 
de l'Église et de VÉtit ayant absorbé tout son temps , il ne Ot son entrée so- 
lennelle à Sens qiL'apri;? son trt'pns, lorsqu'on rapporta son corps du Châ- 
teau do NantouilU'l, où il ('-laii décédé lo 9 juillet 1535, pour l'inhumer dans 
ia basilique de Saint-Étienne. On lui éleva un monument en marbre, digne 
de sa haute fortune, à {gaucho de l'atilel do Saint-Pierre. II déploya un zèle 
ardent contre les erreurs do Luther, dès qu'elles commencèrent à se pro- 
duire en France, et, à cette occasion, il réunit à Paris, en 1537, ce Célèbre 
concile de la lurovince de Sens, dont les actes ont été imprimés dans les 
grandes collections. Entr'autres largesses qu'il fil à son ^lise, il donna 1,70G 
livres pour achever la lanterne et la tour de pierre. 



92. LOUIS DE BOURBON. 

Louis de liourbon-Vcndôme, sacré évoque le 3 mai 1517 , et créé cardi- 
' nal, le 2i juin suivant, aVaitélé nommé administrateur perpétuel de plit- 
sieurs évèchéset abbayes, lorsqu'il fut élevé sur le siège de Sens, dont il prit 
possession le 33 janvier 1596. Il termina te palais archiépiscopal, dont les 

constructions avaient été poussées fort loin par Étienne Poncher, et en fit 
élever deux antres dans les domaines de Brienon et de Villeneuve-l'Arche- 
vôque. Il avait grandement à cœur le fidèle accompllsseineiu do sa charc:o 
pastorale, et, comme les aiïaires de l État y pouvaient faire obstacle, il se 
donna on coadjutoar xâédans la personne d'André Richer, évoque deCbal- 
cédoine. Il eut la douleur de voir commettre, dans son église, un vol sacri- 
lège qui jeta le dergé etle peuple dans la consternation. Un miaérabte, 
poussé par le démon de l'avarice, enleva, dans la nuit du 19 juillet 1541, lo 
saint ciboire, avec les hosties qu'il contenait. A celte nouvelle, il n'y eut 
qu'un cri d'horreur dans toute la villo : on fit des prières et des processions 
expiatoires jusqu'à ce qu on eût recouvré la coupe et les saintes espèces. 
Le coupable fot découvert et puni du demtor supplice , et une fête solenr- 
nelle fut établie en réparation d'un attentat dont les siècles de fol soupçon- 
naient à peine la possibilité. Le cardinal de Bourbon procura beaucoup d'à- 
vantages, tant spirituels que temporels, à son diocèse ; il fonda cette IHom- 
phanto procession du matin dePitqties qui est resléo popaiaire jusqu'à nos 
jours ; en 1554, il donna h son clergé des statuts synodaux , et enfin , ce 
prince, que ses grandes actions peuvent faire regarder, avec justice, comme 
ï'ornanmt de la religion catholique, passa de ceXto vfc» à une meilleuTe, le 
11 mars 1S57. Suivant le vœu exprimé dans son lesiameni, son cœur fut dé- 
posé à Sainl-Oenis, et son corps dans la cathédrale de Laon, dont il avait 
été évéque. 
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95. JEÂM BERTRÂNBI 



Je.in Berlrandi occupa les places les plus <'lev(''es dans la magistrature 
sous les rois François l"'el Henri II. Ce dernier, qui l envoya plusieurs fois 
.en ambassade, lui procura l'évêché de Comminge en 1555, le chapeau de 
cardinal en 1557 et l'archevéebé de Sens le S juillet suivanL II lut choisi à 
cause de son inimité pour un des juges du cardinal Caraffa : il se trouva 
à l'élection de Pie IV el, en revrnnnt d'Italie en France, il mourut à Venise 
le i décembre lôfiO. II rpciit la sëpiiltiirn dans ri'i,Miso des Aiigustins de 
cette ville. Jacques Spifame, dolrisle mémoire, lui avait servi de |iroinircurà 
sa prise de possession. I.éChai)itre a rendu mémorable l'annt'e du décès de 
Jean Berlrandi en faisant fondre à ses frais les deux bourdons de la calbé- 
drale. 



94. LOIIS DE LORRAINE. 

Louis de Lorraine, frère et oncle des Guises qui jouent un si grand idte 

dans nos annales au xvr siècle, fut nommé très-jeune à Té vêché de Troyes, 
transféré à Alby en hî'îO et à Sens en 1560. II ne garda que deux ans cette 
dernière place, n'ayant pu l occuper personnellement à eause des guerres 
des huguenots, li la céda à Nicolas Pelle vé, évéque d'Âmieus, cl devint 
ëvèqtte de Metz en 1568. il gouverna ce diocèse avte beaucoup de prud4»ice 
jusqu'à sa mort arrivée à Paris le 88 mars 1578. Il voulut être enterré à 
l'abbaye deSaintrVictor dont il était abbé commendalaire. Le Pape Jules III, 
sur la demande du roi de France, l'avait placé parmi les princes de l'Ëglise 
romaine en 1553 et on l'appelait communément le cardinal de Guise. 



05. NICOLAS DE PELLËVÊ. 

Nicolas de Pellevé jouit du môme honneur que les quatre pontifes aux- 
quels il succéda. U recrut ta pourpre des mains do saint Pie V le 17 
juin 1570, avec le titra de Sainte-PraxMe. Sa prise de possession à Sens 
date du mois de ma» 1564 et trois jours aprte, il j accneiUit en triomphe 
le roi Charles IX aeeompagné de son frère et de la reine-mère. U assista 
au concile de Trente avec le cardinal do Lorraine, et, dans la suite, les 
affaires générales de l églisr' gallicane l'iynnt appelé à Rome, il y fit un 
très-long séjour. Sur ces entrefaites ie siège de Reims vint à vaquer elle 
Souverain-Pontife, juste appréciateur de son mérite, crut devoir l'y nommer. 
Cette translation eut lien en 1502. Pendant son absence, li était remplacé 
dans les devoirs de sa chArge par Cbriàlophe de Chéfontaine, archevêque de 
Césarée. Nicolas de Pellevé soutint avec chaleur les intérêts de la Ligue et 
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m Fronce et à Rome : il y croyait aliactiés le sâiut de la religion et celui do 
la monarchie. S<'S conviciions rpfit<>rfiiU les mômes jusqu'à son dt^nier 
soupir. 11 mourut i\ fans à l'àgc de 77 ans, le lendemain de 1 Àitnoncialion 
de în sainte Vierge, la même année et presqu*au même instant que Henri IV 
obtint l'entrée de sa capitale. Ses dépouilies mortelles eonOées d'abord aux 
Célestins, furent transportées à Reims et inhumées dans la cathédrale. 



96. REGNÂUD DE BEÀUNE. 

Kegnaud de Beaune, comme le porle son i pitnphe, vécut sous six rois de 
Franco et leur voua une fldélité et un dévoucaient inaltérables. 1/Ëglisi>, 
le trône et la nation lui furent reconnaissants des services qu'il ne cessa de 
rendre pendant sa longue carri^. Un des plus signalés est d'avoir beaucoup 
contribué au retour de Henri IV è la religion de ses pères. Pendant les 
guerres de la Ligue, il travailla sans relâche à la paciflcation et l'on sait 
qu'aux «' tais de Blois il porta la parole au nom du clergé et le fit avec infi- 
nimoiil (l liabilelé, de sagesse el de modération. L'Insfant le plus lieiireux 
tîc sa fui celui où il reçut l'abjuiMiioii du iirinet' à S.iint-Dcnis, le récon- 
cilia el le communia de sa niuiii. il était alurs archevêque de Bourges; 
Henri IV désirant le rapprocher de soi, le nomma à bt métropole de Sens 
en 1603, le décora des ordres royaux et le créa grand aumônier de France. 
Regnaud de Beaune prit part à l'assemblée générale du clergé à Paris en 
1606 et s'y éteignit le 27 septembre dans sa quatre-vingtième année. On lui 
fil de splcndides obsèques à Notre-Dame, dont il avait été ciianoine, et il fut 
enterré au milieu du cbœur. 



97. JACQUES un DU PERRON. 

Jacques Davy du PMnron, né en 1556, de parents calvinistes, d'une an- 
cienne maison deBasse^Normandie, étudia d'abord sous la direction de son 
père le latin, le grec et les maibémaliques, puis sous d'autres jnnaltres l'hé- 
breu, la philosophie et les poètes. Il montra une aptitude étonnante pour 
les sciences et les lettres. Philippe Dcsportes, abbé de Tyron, le fit connaître 
ù Henri lii comme un prodige d'érudition. La grâce ayant éclniré son esprit, 
il abjura ses erreurs et embrassa l'état ecclésiastitiue. ïoule la force de son 
intelligence se lountu alurs vers les saintes Écritures el les monumenls 
traditionnels. Il devint bientôt l'elTrol des faux docteurs de l'hérésie et ra- 
mena à l'Église catholique un grand nombre de protestants. Henri Sponde, 
depuis évéque de Pamicrs, fut une de ses conquêtes, mais on doit compter 
pour la plus illustre, Henri IV, sur qui ses conférences flrent une vive et 
profotide impression. Une si belleliimièreneponvaitreslersousle boisseau: 
il lut sacré évâque d'ICvroux et envoyé à Rome pour effacer les traces do la 

D 
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Ligue ei obteDir 1 abiuliiUon du roi. 11 s'acquitta de cûh iieg^oeialions avec 
beaucoup de prudence el de talent. En 1600, il se mesura dans une cir- 
oonsianee soleiuielle, en préa&ae» âu-foi« avee BupleniB-llorDay» qui 
paBsait pour la plus forte tète da pani caMnisie, il le réduisit au silence, en 
lui faisant remarquer plus de cinq cent Itiules dans son Tnité contre 
PEueharUtie. Henri IV dit à cette occasion au duc de Sully : « Le pape des 
» protestants a été terrassé » — «Sire, répondit le duc, c'est avec une 
» grande raison que vous appelé Mornay pape, car il fera du Perron car- 
' dinal. » En effet la victoire que ce dernier avait remportée, ne contribua 
pas peu à lui procurer la pourpre romaine et l'arcbevêché de Sens; l'une on 
1604 ei l'autre en 1606. Il fut de plus nommë grand aumônier de France et 
commandeur de Tordre du Salnlfisprit. En 1607, le roi renvoya pour la 
troisième fois à Rome avec la mission d'accommoder le différend de Paul V 
avec la république de Venise. Après la mort de Henri IV, il employa tout 
son crédit pour empûeiier qu'on ne fit rien qui déplut au Saint-Siège et qui 
préjudiciài à son droit suprême, dont il fut jusqu'au dernier soupir le dé- 
fenseur intrépide. U arrêta par sa vigilance les troubles qu cùi pu exciter 
dans l'Église le livre du docteur Richer sur ta puUtanee eceléiiMtiqtte «t 
poHtiquê. 11 réunit à Paris, en I61d, les évéques de la province de Sens ei 
dans ce concile on anathémaiisa l'auteur et son ouvrage. Il expliqua aussi 
iTipr\'eil!eusementdans rnsscmlilée des élats tcniio à Paris en 1G14, la nature et 
les rapports du pouvoir spirituel el du pouvoir temporel, et ramena , en 1617, 
tous les esprits à l'obéissance due au roi, dans les assemblées publiques de 
Rouen. On a dit de ce cardinal, par allusion à ses grands talents et ^ la lui- 
blesse de sa constitution physique : « Qu'il ressemblait à la statue de Nabu- 
» chodonosor dont la tête d'or et la poitrine d'airain étaient portées sur des% 
» pieds d'argile. » Effectivement» il avait de mauvaises jambes et fut toujours 
valétudinaire. En 1618, il s'était retiré à Bagnolet pour y prendre quelque 
repos, lorsqu'il fut atteint d'une maladie cruelle qui le conduisit au tom- 
beau. Pendant les dix-sept jours qu'elle dura, il reçut plusieurs fois la 
sainte communion avec les témoignages du plus profond respect, descenduiii 
de son lit pour aller au-devant de Notre-Seigneur el le recevant les genoux 
en terre. Le 1 septembre, il alla recueillir la récompense de ses vertus et 
de son amour pour la sainte Église. Son corps fui inhumé à Sens dans la 
partie supérieure du sanctuaire et son cœur dans un petit enfoncement 
sous l'autel de l'église des Jésuites, à Paris, avec cette inscription : 

« Tanti eor viH iantiUo in loeo. » 



98. JËAN DAVY DU PËBRON. 

Jean Davy du Perron, frère du précédent et presque son émule en science 
et en piété, fut sacré son coadjutour avec future succession, sous le titre 
d'évèque d'iléraelée en 1617; prit possession du siège de Sens en celle 
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qualité par procureur le 13 Juillet 1616» et prêta serment de fidélité au roi 
le 6 septembre suivant II composa aussi plusieurs traités de controverse sur 

les erreurs du temps, travnilla avec soUicittitlf h ]a conversion des sectaires, 
ot s'acquitta honorablenieni des divers emplois qui lui furent conliés. 11 
était considéré à Sens comme le père des pauvres et il avait entrepris plu- 
sieurs bonnes œuvres que lu mort ne lui laissa pas le temps d'achever. 
Lottb XllI remmena à sa suite lors du siège de llontauban» et ce prinee, 
qui utilisait sa vieille expérience, cul la douleur de le perdre le 24 oc- 
tobre lasi. On amena son corps à Sens el on le mit dans le même tombeau 
que son frère. 



99. OCTAVE DE BELLEGARDE. 

Octave, fils de Césnr de lîellogarde, gouverneur de Sainlonge, et de Jeanne 
Dulion, prit l'habit religieux à 23 ans parmi les Bénédictins de Saint-Ger- 
main d'Âuxerre, dont il venait d'être confirmé abbé par le Pape PaulV. La 
faveur royale lui procura encore plusieurs autres ricbés bénéfices, parmi 
lesquels nous remarquons les abbayes de Vauluisant ^ de Saint-Michel de 
Tonnerre. Il fut sacré évéque de Conserans an mois de mai 1614 cl parvint à 
l'archevêché de Sens le 14 novembre 1621. Dans l'intervalle entre sa nomi- 
nation et sa prise de possession, l'antique province Sénonaise subit une 
notable modification : On la démembra pour faire de Paris une métropole, 
à la sollicitation de Jean-François de Gondi qui ne pouvait souffrir que la 
capitale de la France Ait soumise à un siège d'une importance politique 
moindre. Le Souverain-Pontilé adjoignit à la nouvelle métropole les évéchés 
de Meaux, de Chartres et d'Orléans. Octave de Bellegarde a laissé la re- 
lation J un prélat d'une grande douceur, d'une sollicitude incessante pour 
la restauration de la discipline, et d'un dévouement absolu aux iiiiérôts spi- 
rituels et temporels de son diocèse. On lui doit la fondation du collège des 
Jésuites el celle du couvent des Carmélites; il introduisit à Sainte-Colombe, 
à Saint-lean el à Sainl-Pierre-le-Vif une salutaire réforme. Sous ses aus- 
pices les Ursulines s'établirent à Sens; les Bénédictines à Moret, à Ville- 
neuve-le-Roi, à Montargis; les révérends pères Capucins à Saint-Florentin. 
Il assista à l'assemblée du clergé et à celle des notables tenues à Paris en 
1625, présida à celles du clergé qui eurent lieu à Poitiers en 1627 el à Mantes 
*n 1641; il y défendit avec courage les immunités du clergé et les droits do 
répiscopat : un exil lul le prix de su fermeté. Sa vie ne fut qu'une longue 
suite de bonnes œuvres qu*ll couronna en laissant par testament tout ce 
qu'il possédait aux pauvres et à son église. 11 Fmdit son âme à Dieu le 
iB juillel 1046 et fut inbumé devant les marclies du trêne pontifical.- 
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100. LOUIS-HENRI DE GONDRIN. 

Louis-Henri de Gondrin, fils d'Antoine- Arnoald marquis de Hontespan et 
d'Antin, defilluslre famille de Pardaillan, né au château de Gondrin, dio 
cèse d'Auch, en fit sûlîii( s études chez les Jésuites, et ayant em- 
hrassé l'état ecclésiastique, son oucle Octave de Hellegarde le demanda pour 
coadjutcur avec future succession. 11 fut sncié à l'abbaye du Lys en 1645, 
sous letitred'archevâque d'Héraeléeet, à sa prise de possession aoteon^e 
qui eut lieu le 18 soûl 1646, il reçu! le pallium des mains de Pierre de 
Broc, évéqtie d'Auxerre. Il eut de graves démêlés avec plusieurs ordres 
religieux, parlicullèremeni avec les Jésuites et les Capucins, parce qu'il 
exigeait qu'ils se soumissent à un examen avant d'être admis à confesser et 
à prêcher dans son diocèse. 11 puldia divers mandements à ce sujet et il 
alla jusqu'à lancer l excuinniunicalioa contre les fidèles qui s'adresseraient 
à eux pour la confession. Tant qu'il vécut les Jésuites ratèrent sous le 
coup de l'iaterdit. A tort ou à raison le parti janséniste le regardait comme 
un appui : cependant de Gondrin signa» en 1663. la lettre de l'assemblée du 
clergé au Pape InnoceYit X, où les prélats reconnaissent que « tes cinq 
fameuses propositions sont dans Jan>icnius et condamnées nu xens de 
./ansenius dans la constitution de ce pontife. » H signa aussi le Formu- 
laire, sans distinction ni explication: mais ensuite il parut s'en repentir et 
se joignit aux quatre évèques d Alelh, de Pamiers, d Angers et de Beauvai.s 
pour écrire à Clément IX, « qu'il était nécessaire de séparer la question de 
» ptU d'avec celle de droU, qui étaient confondues dans le Formulaire. » 
En 1654, iUonda le Séminaire de Sens pour l'instruction des jeunes lévites : 
quatre ans plus tard II institua des conférences ecclésiastiques, publia des 
statuts synodaux et un décret contre la morale relâchée. H présida, en 1665, 
à l'assemblée générale du clergé et déclara ouverlenient qu'il attaquerait 
l'érection du nouvel archevêché de Paris, si 1 on a accordait pas au siégo de 
Sens la juste indemnité que le roi avait promise: il obtint satisfocUon sur 
ce point par l'union d'une importante abbaye & la mense épiscopale. Enfin, 
après une administration un peu agitée par les querelles de l'époque, ce 
prélat d'ailleurs pieux , charitable et de mœurs austères, passa de ce monde 
en l'an Ire le 19 septembre 1674, à l'âge d'environ 54 ans. Son corps fut placé 
à côté de celui de son onele. 



ICI. JEAN DE MOISTPESÀT DE GÂRfiON. 

Jean do Montpesat de Carbon, non moins distingué p^' ses vertus que par 
la noblesse de son origine, fut premièremenl évêque de Saint-Papoul, puis 
archevêque de Bourges, et le rot venait do provoquer sa translation à Tou< 
iouse quand on apprit le décès de Louis-Henri de Gondrin. Louis XIV le 
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nomma ausiiitùl à Sens, en lui adressaiil ces gi'acieuses parule^i: < li lu etaii 
» avantageux que vous fussie2 archevùque de Toulouse, mais il est beaucoup 
» plus utile à l'Église que vous le soyez de Sens. > Il n'avait encore qne la 
nomination royale, lorsqu'il fut élu président li rassemblée générale du 
clergé de France, en 167), el, au mois d'octobre suivant, ses bulles «UaQl 
arrivées, il fil son entrée solennelle le jour même où l'on célèbre la féte des 
saints fondaletirs Savinicn et Potenlien. Le premier aiio de son épiscopal 
futderendro les pouvoirs spirituels aux U- P. Ji-suiles. Il coiivotiua ensuite 
on synode tout son clergé et mil dans sua langage tant de modérulion, de 
franchise et de bienveillance qu il gagna tous les eours. En 1677, il donna 
des missions générales dans son diocèse : il y employa des religieux de 
divers ordres, mats plus volontiera ceux de la Société de Jésus, quil 
affectionnait beaucoup. Ni son .Igedéjrt avancé, ni la faiblesse de sa santé 
ne l'arrêtèrent; on le vit constamment à la téte des exercices : aussi les 
fruits de conversion et de snlut se comptèrent-ils par milliers. Il confirma 
douze mille personnes à la mission de Montargis, autant à celle de Melun et 
un nombre prodigieux de fidèles, tant de la ville que des campagnes, à 
d'Étampes. U recutvcn ce temps la visite du Grand Roi, qui dit hautement à 
sa louange: « qu'à Sens il trouvait un prélat comme son cœur le désirait. » 
il acheva l'œuvre du Séminaire enireitrise par son devancier et en confit la 
direction aux prêtres de la Société deSaint-Lazaro. Il [)rit part aux assem- 
blées du clergé de el do lfi85 et. à l'issue de celle dernière, il fut atteint 
de la maladie qui l'emporta le b novembre. Un 1 inhuma près du chancelier 
Du Pral. 



402. HÂRDOIN FORTiN BË U HOGimE. 

Uardoin Furiiu de la lloguelte, naquit dans le Périgord, de Philippe de la 
llogucttc, que ses ouvrages, surtout les Comeiis d'un l»on père à son fils, 
rendront à jamais estimable, et de Louise de Péréflxe.sœur de rarchevéque 
de Paris de ce nom. U fut d'abord.agent du clergé en 1690, puis évèque de 
Saint-Brieuc, ensuite évéquede Poitiers, où il convertit des milliers de cal- 
vinistes à force de patience, de prières, d'exhortations, ne sachant ce que 
c'était que ménager sa santé quand il s'aprissnit du salut d'une âme. Atisni 
le roi touché de répuiscnieiii dans lequel l'avaient jeté tant de veilles et de 
travaux apostoliques, crut-il devoir le nommer à l'insigne métropole de 
Sens. Sa bonne renommée l'y avait précédé et, le 20 août 1602, on raceueilit 
avec des transports d'allégresse. LeS4 septembre suivant, Il^tiptun synode 
où furent modlQés les statuts de Louis-Henri de Gondriq..,Ilimbert, grand 
archidiacre de son église, lui suscita des iracasserie& ^ns cesse renais- 
santes à propos du droit qu'il réclamait d'installer non-Sieulement l'arche- 
vêque de Sens, mais tous les évèqiies de la provîne»> : droit auquel ('-laienl 
attachés certains avantages pécuniaires. Le roi y mil tin en exilant le grand 
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archidiacre à Tonnerre. Nul ne s'acquilla mieux des devoirs d'un bon pas- 
teur que le vénérable Forlin do la lloguetle : sua amour pour son peuple 
éclatait aurtoai dans ses visites pastorales, qull ne négligea jamais. Ce fai 
parmi ces seins empressés et persévérants que Dieu l'appela à lui, le 88 no- 
vembre 1716. On lui donna la sépulture à la droite de Pieire de Corbeil, et 
l'on plaça sur sa tombe cette inscription» qu'il s'était Isiie lui même : 

Hie jacHBatduimg ponlifex, qui paeifiei vizU 
Cwn tiibu» CapikUiê BHoeenH, FMaoieiui et Senonenti, 
Ora, viator, ut Dewnsibipaeifteum 
Pastor pacifieu» experiatuir,. 

On Va beauooup loué par le passé d'avoir donné l'exemple aux autres 
Églises de France en publiant un nouveau Bréviaire en 17Q8 et un nouveau 

Missel en 1715, mais notre âge est revenu de cet engouement: ce que Ton 
croynit un progrès ne nous apparaît que comme une déviation des saintes 
règles de l'Église en matière liturgique. 



m. DËlHIS-FIiANgOlS LE BODIUILLIER D£ CHAVlGiMY. 



Denifr-Ftançois Le Bouthilller, fils d'Armand- Léon Le Boutlillller« 
comte de Gbavigny et d'Élisabeth Bossuet » était petit neveu du célèbre 
abbé de la Trappe, Armand de Rancé. II avait le grade de docteur en 
Sorbonne et faisait l'ofOoc de vicalre-^rr'néral auprès d'un de ses oncles, 
évêque de Troyes, lorsque celui-ci résigna son siège ^r. sa faveur. Il reçut 
la conséeralion épiscapalo des mains de l'archevêque de ^ens, dans la cha- 
pelle du Séminaire de Saint-Sulpice à Paris, le 20 avril 1698. Après avoir 
administré pendant dix-huit ans le diocèse do Troyes, son mérite éprouvé 
le lit parvenir à la dignité métropolitaine» et sa réception solennelle eut lieu 
à Sens le S3 août 1718. Il entra plus avant dans la voie ouverte par son 
prédécesseur et pulili.i, en 17i>5, un antre Bréviaire duquel furent bannies 
toutes les formules traditionnelles de l'Ëglisc et où ri*!criture sainte fut seule 
admise. Il mounit le 9 novembre 1730. ûgé de 65 ans et fut enterré dans le 
chœur, à gauche de Pierre de Corbeil. Il avait été abbé commendataire de 
Marcigny» de Vaultiisant et de saint Loup de Troyes. 



lean>loseph Languet de Gergy, frère du pieux et charitable curé de ce 

nom qui fil hàtir Téglise de Saint-Sulpice à Paris, entra, à la sollicitation 
du grand Bossuet son ami et son compatriote, dans la inai.son de Navarre 
dont il devint supérieur : il y prit le bonnet do docteur de Sorboniic et fut 
uûiaïué évéquc de Soissons en 1715. Il fut transféré à Sens sur la Gn de 



i04. JEAN-JOSEPU LANGUET DE GERGY. 
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1730 el s'inslalla par procureur le 9 mai el personnelleuieiu la 12 Juin de 
l'année suivante. Lo paru Janséniste le compta parmi ses adversaires les 
f lus déclarés : chaque année de son épiscopal fut signalée par des éerhs él 
des mandemenis contre les anti-eonstitutiomiaires, les appelants, les lëap- 
pelanis, les coovubioanaires et leadéYots au diacre HrH. C'était le moment 
où la secte .se remuait le plus; die lui garda rancune, mais tous les traits» 
par lesquels elle essaya de se venger, tournèrent à sa confusion et four- 
nirent au savaiii prélat l'occasion de nouvelles victoires. L'évéque de 
Troyes, l indigne héritier du nom de Bossuet, ayant publié un Missel où la 
doctrine et les règles de l'Église étaient méconnues. Langue! de Gergy ne 
faillit pas à sonrdevoir de métropolitain ; il en. inUs'dll l'usage et appuya sa 
sentence par trois mandementspleins de sève et de vigueur contre les febri- 
cateors de nouvelles liturgies. Il avait déjà fait ses preuves en cette matière 
par un écrit intitulé : De l'esprit de l'Église dam ses cérémonies contre 
Claude de VerL II mérita encore la haine des Jansénisli s el I estiiiic de l'É- 
glise à un autre point do vue : il (ul grand propagateur do la dévotion au 
Sacré-Cœur de Jésus et écrivit la vie de l'humble servante de Dieu, à qui 
cette dévotion fut révélée. Tout en gémissant des nouveautés introduites 
dans la forme de la prière publique par ses deux prédécesseurs immédiats, 
il n'osa cependant point anéantir leur œuvre et plusieurs livres de cbant» 
graduel, processionnal, ofïice dos morts, etc., parurent de son temps. Il dota 
son diocèse d'un catéchisme remarquable et, dans sa vieillesse, il fit tra- 
duire ses ouvrages eu latui el ou les imprima à Sens eu 1753 en deux vo- 
lumes in-folio. 11 termina sa longue et vénérable carrière le il mai de la 
même année, et reçu! les bonneurs de la sépulture dans l'église métropoli- 
taine selon l'usage. Il était membre de l'Académie française depuis Vt%\, 



m. PAUL D'ALBERT DE LUYNES. 

Paul-d'Albert de Luynes, né à Versailles en 1*703, d'Honorat-CharlM duc 
de liontfort et de Marie-Anne-Jeanne de CourciUon, passa du siège de 
Bayeuxà celui de Sens en 1753. Le 17 février 1754, le roi loi donna l'abbaye 

de Saint-Vinceut de Loudun, qu'il échangea en 1756 pour celle do Saint- 
Pierre de Corbie. Il était déjà premier aumônier de Madame la Daupbine, 
lorsque, par la faveur de Jacques III , roi d'Angleterre, qui habitait alors la 
ville de Rome, il obtint le chapeau de cardinal, du grand pape Benoît XlVt: 
sa promotion est datée du 5 avril 1756. On le regarde comme un des prélal8< 
qui, pendant le XVIII* siècle, ont le plus honoré l'Église de France' par 
leur zèle M tours lumières. Formé par les leçons et les exemples de Fénélon, 
il s'est montré toute sa vie digne d'un tel maître. Rien n'égalait le soin avec 
l^uel il veillait sur la pureté de la doctrine et la promptitude avec la- 
quelle il repoussait les erreurs qui menaçaient d'infecter son peuple. Assis- 
tant un jour à un sermon ou 1 on avait glissé quelques opinions favorites de 
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la secte do Janst^nius, il imposa silence au prédicateur, lo fit descendre de 
la chaire, y moni.i liii-mâme el rrftn.'i IV-rnMjr avec aillant d'éloquence que 
d'cxactiiiide theologiquc. Mais il snivii le lorrent par rapport aux entreprises 
Ulurgiiiucs; en 1779 Ifi Bréviaire de Boulhillier de Chavigny fut réimprimé 
en l'abr^eant, et en 1765 parut un nouveau Missel eoroplèmneni en dés- 
aceord tvee le piécédent. Le cardinal de Luynes mourut à Sens» le S3 jan- 
vier 1788, à Uàge de 85 ans, regret lé des pauvres, dont il était le père, et de 
son clerjré dont il était lo modèle. Il joignait à 1 eminentc dignité de prince 
do l'Église les litres de membre de l'Aradémie française depuis 1743,01 de 
commandeur de l'ordre du Saint-Ësprit depuis 1758. 



m. ïrriENNË-GHARLES DE LOMÉNIË DE RRIENNE. 



Élicnne-€harlos do Loménio de Brieime, né ù Paris en 1797, sacré évèqiic 
de Condoni en 1761, nommé à 1 archevêché de Toulouse en 176:3, à celui do 
Sens en 1788 et créé cardinal la môme année, esl un de ces noms qu'on 
voudrait voir effacer des fastes de FÉglise. Entré dans l'état ecclésiastique 
sans vocation» imbu dès sa jeunesse des principes philosophiques de l'é- 
poque, il déshonora la pourpre par des mœurs et une ambition toutes mon- 
daines. Louis XVI eut le malheur de l'avoir pour principal ministre au mo- 
ment oh l'orage commençait à gronder. Lorsque la révolution éclata, lo 
cardinal de Loraénie, mécontent de la eour dont il accusait la faiblesse, se 
déclara partisan de ce grand soulèvement politique et se vunta môme de 
l'avoir préparé ; mais, dominé par rinconstauce de son caractère. Il mit 
dans les affaires de la relli^on la même incertitude et la même fluctuation 
qu1l avait apportées dans celles de l'État, et après avoir prêté le serment 
prescrit par la constitution civile du clergé, il refusa de sacrer les premiers 
évèques consiitutionncls. Ayant depuis lors parlé avec mépris de cette cons- 
titution, il changea de nouveau de langage, jura de l'observer et pr il le ti- 
tre û'Étêqiœ de. l'Yonne. 11 chercha néanmoins, à la suite de cette dernière 
démarche, à s excuser auprès du pape; mais bientôt après, livré à ses in- 
certitudes et à son Inconstance habituelle, il lui renvoya le chapeau de car- 
dinal qui ne lui fut pas rendu. Pie VI lui adressa de vil^ reproches dans son 
bref du 23 février. 1*791, à Toecasi n ii son serment qui avait entraîné dans 
le schisme la plus grande partie du clergé de son diocèse. Depuis cette 
époque, toujours tremblant pour ses jours, il s'était retiré à Sens, et, lors 
de la vente des biens nationaux, il acheta l'abbaye de .Saint-Pierrc-le-Vif 
pour y établir sa demeure et en lit démolir la vénérable église. Là s'arrê- 
tèrent ses prévarications : saisi le 9 novembre 1799 et feté dans la prison 
de la ville, il mourut d'une attaque d'apc^plexie foudroyante le 16 février 
1794. Par un redoutable jugement de Dieu, sa malheuretne famille devint, 
quelques mois après, victime de sa funeste célébrité et périt presque tout 
iinliëresur Téctiafaud, Je 10 mai 1794, le même jour que madame Élisabeth. 
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Pierre-FrançoIs-MarccI do Lonidnio , son frère et «oa coadjuleur «ur le 
siège de Sens, lut eoveloppë dans cetlo boucherie. 



m. AiNlSE-LOUIS-UEiW DE LA FARE. 

L'arehevéché de Sens n'ayant pas élé maintenu par le eoncordat de 1891 , 
le sk^ vaqua près de vingip-huit ans. Le nouveau dioeèse de Sens, érigé 

par suite du concordat de 1817, fut renfermé dans les limites du départe- 
ment de t* Yonne, et le premier archevêque nommé lut Tancien évôque de 
Nancy, Me' de la Fare. 

Anne-Louls-IIenri de la Fare, né le 8 septomlire ITô ', dans le diocèse do 
Luçon, fut élevé au collège de Louis-le-iit aiid et obtint, jeune encore, lo 
prieuré de Doncbery, près de Sedan. En 177B, il était grand-vicaire de Djjon 
et doyen de la Sainte-Chapelle de cette ville. Élu en cette qualité syndic des 
Etats de Bourgogne, il se trouvait ainsi à la tôte de l'administration de cette 
province. Nommé à l'évéché de Nancy, en 1787, il fut sacré le 13 jan- 
vier 1788. Le clergé de son diocèse le députa aux Kiats-Géncraux et il y 
prononça le discours d'ouverture. Il parla plus d une fois dans rassenibki; 
pour faire déclarer la religion catholique religion de l'État, pour empêcher 
la suppression des ordres religieux, pour s'opposer à la conflscalion des 
biens deTÊglisb, ainsi que dans plusieurs autres circonstances importantes 
et fut un des signataires de VExponUon des prinàpM que rédigea la mi- 
norité en 1790. Ce courageux prélat soutint les intérêts de la foi de la pa- 
role et delà plume jusqu'à ce qu'il n'y eût plus de sécurité pour lui Alors 
il se retira à Trêves, puis à Vienne, oh il fut iiemlant vingt ans l'agent et 

10 correspondant de Louis XVIU. Lorsque Madame, fille de Louis XVI, ar- 
riva dans cette ville, il remplit les fonctions d'aumôuier auprès de cette 
princesse et suivit les négociations pour son mariage avec le duc d'Angou- 
lâme. Il ne donna point la démission de son évéché et il signa même les 
rfelamatlons de 1803. Toutefois il s'abstint constamment de l'exercice de 
son ancienne juridiction. Renlré en France en 18M, il fut adjoint à la com- 
misiioti chargée de radministration des alTnires ecclésiasticiues et prit posses- 
sion de l'archevêché de Sens le 27 novembre 1821. Il fut proiuu au cardi- 
nalat eu lS2'-i et obiiiU lu litre piesbyteralde Sainte-Marie In tramponiind. 

11 était en même temps pair de France, ministre d'État» premier auménier 
de Madame la Dauphine et commandeur de Tordre du Saint-Esprit. Il as- 
sista au conclave de Léon XII et fit le discours au sacre de Charles X. Il 
mourut à Paris le 10 décembre 1829 : son corps fut amené à Sens et inhumé 
dans l'église métropolitaine. S<"< nombreuses dignités lui permettant peu do 
résider, il se ht suppléer dans ses /onctions pastorales par H'' Dupont, alors 
évêque de Samosate. 
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108. JEAN-JOSEPIi-MARiE-ViCfOmE DE COSNAC. 



Jean^oseph'Maiie-Tictoire deCosnao, fut te onzième prélat que sa famille 

fournit à FÉglise. Né le 34 mars 176^, au château de Coeaae, il.étail en 18U 

curé de Brives-la-Gaillarde, où il reçut la visilo du cardinal Paccaqui parle 
de lui avec éloge dans ses .Wémoires. Après le concordat de 1817, il fut 
nommé évêque de Noyon, puis, ovOque de Meaux. Au mois de décembre 1829, 
le siège métropolitain de Sens vint à vaquer par le décès du cardinal de la 
Fare elHr de Lalande, évôque de Rhodéz, désigné pour le remplacer, mou- 
rut avant d'avoir reçu son institution canonique. de Gosnae élu à ce 
siège le 13 avril 1830, se trouva, par suite de la révolution qui édata au 
mois de juillet suivant, dans une situation fort délicate. Rome ayant ëlë 
consultée, il pnMa serment, le premier des évéques de France, au nouveau 
roi des Français el prit possession le 4 novembre do la même année. Il résida 
constamment, donnant tousses soins à l'amélioraiion de son diocèse : ins- 
tructions et visites pastorales, ordonnances .disciplinaires, érection de 
pieuses associations, création d'établissements religieux, institutions de 
ebarilé, il n'oublia rien de ce qui peut foire refleurir les mœurs et la religion. 
La ville de Sens, lui doit la fonJnii n de la maison du Bon-Pasteur et des 
Frères do la doclrino chrétienne. Kn 1843, il aciieta les restes de l'antique 
et célèbre abbayp de Pontigny pour y établir des missionaires diocésains. 
La circulaire qu'à cette occasion il adressa à son clergé est le dernier acte 
de son adinini6lratiou. Le vertueux archevêque se trouvait au château de 
Cosnac enP^igord, où il était allé respirer Tair natal avec l'espoir de ré- 
tablir sa santé, lorsqu'il y mourut le 24 octobre 1843. Ses dépouilles mor- 
telles furent ramenées à Sens et déposées, selon qu'il l'avait désiré, dans 
cette antique cathédrale où les fidèles avaient tant de fois admiré son as- 
siduité au x olhces, son profond recueillement dans la prière et son impo- 
sante dignité dans les cérémonies pontificales. 



109. MELLON JOLLY. 

M*' Mellon lolly, né à Sésanne, diocèse de CbAlons, te 90 mai 1795» vi- 
caire-général, arebiprêtreet curé de Saint^Êiienne en l'église catbédrale de 
Heaux, sacré évdque de Sées dans celle môme cathédrale le SI aoAl 1838, 

par Mp' Gallard alors évèque de Meaux avec l'assistance de MM»" de Forbin- 
Janson, évèque de Nancy et de Prilly, évéque de Châlons, transféré^ à l'ar* 
ciievèclié de Sens le 35 février 1844. 
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RÉSUMÉ STATISTIQUE 

SUR 

L'ANCIEN DIOCÈSE DE SENS. 



Donc, on suivant la liste donnée par la Gallia Christiana el adoptée par ski» 
régiiso métropolitaine pour son tableau nécrologique, nous comptons cent- 
neuf anhevAiïms depuis sainl Savinien jusqu'à Mi* Melloii lolly, cent-onze, ^'^c âcn!*. ' 
si l'on fait figurer aur la liste Mr de LoméDie le eoadjuteur, et de La- 
lande que la mort surprit avant son installation. Parmi ces préliMt, kait 
sont inscrits au martyrologe romain, treize ont été honorés d'un culte loeal, 
plusieurs autres sont morts en odeur de sainteté, dix ont été cardinaux, 
et lin, Pierre Roger, a été Pape sous le nom de Clémenl VI. Le nombre est 
grand de ceux que la faveur de nos rois a élevés aux premières dignités de 
TÉlat. 

lusqu'au milieu du TIII* siècle, il n'y en eut aucun de transféré à un autre 
siège. Le plus long épiscopat connu est celui de Tristan de Salazar, qui 
dura quarante-cinq ans : celui de son prédécesseur immédiat, Louis de 

Melun, en avait duré quaranle-doiix. Les premiers évoques furent inhumés 
dans les cryptes ou le cimetière de Saint-Savinicn ; les suivants, au monas- 
tère de Saint-Gervais, d où on les IransHîra à Saint Pierre-le-Vif qui devint 
jusqu au Xlll* siècle la sépulture ordinaire des pontifes séuouais. Ce pri- 
vilège a passé dans la suite à la cathédrale, qui en est encore en possession. 
Le premier qu'on rapporte y avoir été enterré est le vénérable Âdauld. 

Saint Gâric estle premier qui aitpris le titre d'Archevêque. En outre depuis i^nm 
Anségise , qui vivait sur la fin du IX* siècle, les archevêques de Sens s'intitu- p«lf«fiMiw*. 
laient Prim^'v des Gaules et de Germanie. Leur juridiction métropolitaine 
restreinte depuis le XVII'" siècle aux évéch.'s d'Auxerre, de Troyes et de 
Nevers, s'étendait autrefois aux sièges de Ciiartrcs, de Meaux, de Paris et 
d'Orléans. Ils étaient vicomtes de Sens, barons de Nailly, Saint-JuUcn-du- 
Sault» Villeneuve-rArchevêque et Brienon, etsdgneurs de beaucoup d'autres 
lieux. Quelques-uns d'entre eux ont eu jusqu'à dix vicaires-généreux. Ils 
nommaient à toutes les dignités et canonicats de leur Église» excepté les 
trois dignités de doyen, dcpréchantro cl de célerier. 

Onsailque [ élection épiscopale se lit dans le commencement par le clergé 
et l«' peuple, pisis p?ir les évêqucs comprovinciaux , par le Chapitre seul 
dans la suit«, ei pur le roi, depuis François l"'. Lorsque le concordat de 
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iMfOliClitain. 



Léon X ftit mis i eiécQtioii, le Chapitre de Sens essaya de se malutcnirdaiis 
son droit d'éleetion, mais inutilement. Le eonoordat de 1801 a eonservé le 
privilège du prince. 
Quand un nouvel urchcvc^quo Ji v nit î^lre solennellement intronisé, il se 

rendait à l'abbnyo de SairU-Picrre-le-Vif, ilnnt lo.s religieux, d'après un usage 
nmnéuional, lui devaienl les honneurs de 1 liospitalitc. ainsi qu'à toute sa 
suilo. Il passait la nuit en prières sur les louibeaux des martyrs, et le len- 
demain malin le clergé, les magistrats, les vassaux de l'archevèr.hé et tout 
le peuple venaient le éhercher prooessionnetlement. On le trouvait assis sur 
le siège de l'abbé. Le grand archidlaere de Sens se présentait devant lui à 
la tête du Chapitre iTiétropolitain et, avant toutes choses , requérait le ser- 
ment accoutumé, que le prélat prononçait la main sur les saints Évangiles 
et dans les termes suivants : « Ego iV. Senonensis Irchiepùcopm jura 
Capituli SenonenMs comtnunio et prirata, ronsiietndines et libertates 
ac prkikyia CapUuU et EccLesùt lideliter obnercabo. Sic me Deus adju- 
vet et htfc SanetaEwingdia. » Après quoi il prenait place au fauleuU ar- 
ebiépiscopal et les moines le portaient en grande révéronoe jusqu'au seulj 
de leur église. Là les barons et autres vassaux, qtiUnu bajtdtUianitt comme 
dit un chroniqueur, honor et anus inambit, le portaient à leur tour jus- 
qu'aux portes de Saint-Élienne, où s'accomplissait la pompeuse cérémonie 
de l'installation. C'était au grand archidiacre de Sens qu'il appartenait d'in- 
troniser non-seulement l'évéque de la métropole, mais aussi ceux des sièges 
sufBragants. On voit poindro le droit de portage au Vlll* siècle et il était 
encore en usage au XVII*. 

La mense arohiéplscopale, comprenait lesiio^lre baronies dont il a été 
fait mention plus haut, avec leurs dépendances» qui étaient considérables ; 
les domaines de Chéroy, Domat, Voisines, les fiefs de Noslon, Fontainc-Ia- 
Gaillarde, Pont-sur-Vaiines, ele., et de plus une opulente abbaye du nom de 
Saint-Martin, au diocèse d Ai ras, laiiuelle avait été cédée aux archevêques 
commejndemnilé lors de l'érection de Paris en métropole. Tout compris, on 
évaluait les revMius de l'archevèebé à soixante-dix mille francs. Parmi ces 
riches iHopriétés, celle de Brienon offrait un intérêt spécial , c'était tout à 
la fois la terre patrimoniale et le lieu de décès du grand saint Loup. 

Le Chapitre métropolitain était composé de cinq dignités, le grand archi- 
diacre, le In-sorier, le doyen, le précliatHre et le célerler; de quatre per- 
sonnats, de trente-un cauonicats effectifs, sans compter huit autres qui 
étaient alTeclîs à d autres bénéfices; de quatorze semi-prébendes; deux 
huuis-vicuires; trente-huit chapelains ol seize vicaires. Les quatre person- 
nats étaient les quatre archidiacres mineurs : on ne les comptait pas parmi 
les dignités, ils n'avaient pas voix au Chapitre, mais dans les assemblées 
du clergé et dans les cérémonies publiques, ils siégeaient avant les cha- 
noines. Ces derniers portaient la robe rouge aux fêtes solennelles. Le Cha- 
pitre montrait dans ses armes huit crosses, qui étaient celles de l archevt'que 
et des sept anciens évôques sufîragants avec la devise CAM1*0NT formée des 
sept lettres initiales de leurs sièges comme il suit : 
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Atlribiitions 
politiques 

du 
Clergé. 



r^linrlros. 
>-uxerre. 
Kcaux. 
*oaHs. 
Orléans, 
zcvers. 

Treize curés de la ville assistaient l'archevèquo lorsqu'il officiait: il« 
(Uaient (iiialifiés /m'^fm* cardinaux, tlt'ijuis que leurs prédépofsetjrs avaiPiU 
«'■le choisis pour aidiT ilan« ses fonciiuiisle Pape Alexandre Ill,pendaQl le 
séjour de dix-huit mois qu'il lit à Sens. 

11 y avait à Sens deux sortes d'officialités, l'offlcialité métropolitaine, où 
venaient en appel les causes dés évéchôs de la province, et l'offlcialité dio- 
césaine ; et dans chacune un officiai, un vice^rani, un promoteur, un vice- 
promoteur, un greffier et plusieurs appariteurs. 

Le clergé du diocèse, connup corporation del Étal, avait pour chef na- 
turel l'archevêque, et s'as.<('fti!i!;iii sous sa présidence au palais archiépis- 
copal. 11 supportait des cotiinhutions particulières appelées (i^'cime* et dons 
gratuits, qui souveut égalaient la taille du Tiers-Kiâi; et élisait chaque 
année une commission de cinq membres sous le nom de chambre eeêÙ- 
nattique, pour en faire l'assietle el en surveiller la receiie. 11 envoyait des 
député aux Étais provinciaux ou généraux et à l'assemblée générale du 
clergé à Paris. 

I.a chambre ecclésiastique, présidée par l'archcvi'que, avait un syndic du 
clergé, un receveur des décimes, un grefiier des insinuations el un liuis- 
sier. 

i;archidiocëse de Sens était limité au nord par les diocèses de Paris et de 
Neaux, à Test, par le diocèse de Troyes, au midi, par le diocèse d'Auxerre, d« 
ei à l'ouest, par celui d'Orléans. Il embrassait dans sa circonscription tout ranUdwcèM. 
l'antique pays sénonais, pagus senonhisis, c'est^Hlire «iviron quarante 

lieues de long surautani de large. II .'«'étendait presque des portes de Paris 
jusqu'à celles d Au xerre et cornprenaii ainsi Éiampes, Lorris, Hontargis, 
Nemours, Fontainebleau, Melui», Provins, Bray, Villeneuvc-rArchevôque, 
Villeneuve-le-Roi, Joigny, Saint-Florentin et plusieurs autres villes. 

Il était partagé en cinq archidlaconés ; celui de Sens que l'on appelait 
majeur, et les autres inférieurs, de Helun, de Provins, de Gdlinais et d'É- 
tampes. Les arcbidiaconés dans leur ensemble se subdivisaient en douze 
doyennes. Sens ei sa banlieue formant une catégorie à part. Voici la liste de 
ces doyennés : le 1'^' de la rivière de Vannes, le 2» de Traisncl, le 3* de Ma- - 
roUes, le 4' de Saint-Florentin, le 5" de Courtenay, le 6*^^ de Montereau, le 7* 
de Provins, le 8, de Melun, le y* de Milly, le 10* de Gàiuiais, le 11« de Fer- 
rières, le IS* d'Ëtampes : ces douze doyennés avec le cbel^Ileu compre- 
naient sept cent soixante-cinq paroisses. 

On comptait dansée vaste diocèse quinze collégiales de cbanoioes, vingt- 
six abbayes dont dix-neuf d'hommes et sept de femmes, et une multitude de 
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^ maisons religieuses de divers ordres des deux sexes. La ville de Sens seule 
•aimi poss(''dait cinq abbayes, un collège de Jésuites dans l'emplaccnient occupé 
^ "nti^T' ^^^''^ Céldstins, un Séminaire tenu par les Lazaristes, un couvent 
de Gordeliers, un de Dominicains» un autre de Capucins, une maison de 
Pénitents et trois établissements de religieuses , les Carmélites , les tJrsulines 
et les Annonciadcs. Si l'on joint à cela un hnpiial, plusieurs chapelles et 
prienrés, et quatorze paroisses tant dans la ville que dans les faubourgs, il 
sera facile de se faire une idée de la situation religieuse de l'illustre mélro- 
pole et de rarcbidiocèse de Sens, au moment où la Révolution éclata et fit 
disparaitn raneim Mrâre de choses. 
cmâm Le premier Ckmelle de Sens, dont il est foUmention dans nos annales, re> 
4c ScH. monte à l'année 601, du temps de l'évôque saint Arihëme. On en CMupte 
vingt-six tenus dans cette ville : le vingt-cinquième fut présidé par Tristan, 
de Salazar en 1485, et les décrets en ont été publiés dans la collection de 
Labbe : le vingt-sixième est celui de 1850, qui a renoué glorieusement la 
chaîne de nos assemblées ecclésiastiques, après plus de trois cents ans de 
suspension. Les archevêques de Sens en ont convoqué et préddé un grand 
nombres d'autres dans les différentes villes de leur province, notamment à 
Paris, et on leur donne quélqoeiois le nom de ConcHet de Stns, bien qu'Ile 
aient été tenus ailleurs que dans la ville métropolitaine. 
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NOTICE ABRÉGÉE 

su» LES 

ÉVÊQUES D'AUXERRË. 



Le sii^^ épiseopal d^Âuxerre, premier suffragani delà province de Sens, 
« été fondé par saint Pâerin, apôtnde l'Auxerrois, que le papesaintSixie II 

y envoya en 258. f.nplus glorieuse prdropalive de l'église d'Auxerre, comme 
l'observe M de Tillcniont, {Hisl. eccl. T. XV i C'est que le Scitrncur lui a 
« fait une des plus grandes gr;*ices dont il puisse favoriser un peuple, qui 
« est de lui donner un grand nombre de saints évêques. ^ En effet on en 
trouve vingt-sept honorés d'an culte public, dont quatorze sont insérés au 
martyrologe romain (L) : beaucoup d'antres ont laissé une édalanie répu- 
tation de sainteté, en sorte i|u*au XII* siècle» saint Tliomas de Cantorbéry, 
réfugié dans l'abbaye de Pontigny, comptait déjà trente-deux saints évéques 
d'Auxerre, qu'on aurait peine à trouver, dil-il, dans une autre église : 
Quod t>ix aut nuiiquàm in ûlio episeopatu inteniesl (Lebcuf, Histoire 
d'Aux., tome II, preuves, page 16.) 

Des eent cinq évêques qui ont occupé le siège d'Auxerre, aucun n*a été 
déposé, ce qui n'est pas commun dans les églises aneionnes, comme on 
peut le remarquer en lisant la GaUia CIvtittiana. C'est done avec raison 
que l'église d'Auxerre a conservé le titre de Sainte Église d*Alxerm, 
comme l'appelle dès l'an 1100 le Pape Paschal II, dans un bref à Uumbaut, 
52* évéque d'Auxerre. Sanctam autmiodorensem ËccleHam. 



1. SAINT PÈLERIN.* 
Quelques hommes aimtoliqiies avaient déjà pareoum le pays aux^rois 

(a) Par l'ablx^ Cornet . .-mclcn Cur6 du MOIII-SllIpke, AumAllIer de la M«ilOIK4lél« 

des S(i urs (le la Provitlcncc, in sens. 

(i) Le nom de ces 14 Évéctues sera suivi d'une éiuilc dans ccuc notice, comme dans 
la iMTécédeaie. 
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el y avaient déposéla semençe évangélique, loraquele pape Sixte II» si connu 
dans l'Église par son martyre et celui de saint Laurent, son disciple, or- 
donna ôvôque et envoya dans les Gaules, Pèlerin Peregrinus, prêtre el 
citoyen romain, accompagné de saint Marse, premier prâtre, de saint 
Corcodomc. premier diacre, de saint Alexandre, premier sous-diacre et de 
saint Jovinten, premier lecteur de l'église d'Auxerre. Les habitants des rives 
de l*Tonné avalent divinisé leur rivière sous le nom de Dea Yeauna^ $H 
lui rendaient un culte, ainsi qu'aux autres divinilés que Rome pàïenneavalt 
ajoutées aux suporslitions gauloises. Saint Pèlerin et sw généreux compa- 
gnons luttèrent avec succès contre l'idolâtrie. L'éloquence, les miracles et 
les venus du saint t've^qne eaiPii! bientôt converti les habitants de l'antiquo 
citéauxerroise, el il leur bâtit une église sur le bord de l'Yonne, proche la 
fontaine où il avait coutume de baptiser. Puis laissant ses disciples achever 
son œuvre, il s'enfonça dans les foréis de la Pulsaye, où l'idolâtrie régnait 
dans toute sa force. Il se rendit à Entrains , où il prèeba haulemeni le nom 
de Iésu8<lhrist, au milieu de la mullilude qui était accourue pour une eé- 
ritanonie païenne. 11 fut arrêté comme perturbateur, ]M^enté au magistrat 
devant lequel il confessa la foi chrétienne et jeté dans nn c<ir!iof, qui éiail 
une espèce de souterrain que l'on voit encore à une lieue d Kiitrains, sur 
une hauteur près de Bouy. Le saint y resta longtemps enchaîné, annon<,'ant 
lu vrai Dieu ù tous ceux qui l'approchaient, jusqu'à ce qu'onflnilfut conduit 
devant le juge pour y recevoir sa sentence. La tradition nous a conservé les 
belles paroles par lesquelles II repoussa et les promesses et les menaces qui 
lui furent adressées : « Vos honneurs, répondit-il, sont la perle de Tâme et 
« les présents que vous pouvez faire sont de perpétuels supplices. Pour 
« moi, j'invoque J.-C, qui est le rédempteur de tous : je ne crains point de 
« le confesser jusqu'à la mort et je n aurai jamais rien à craindre, me con- 
« fiant dans la promesse d un si grand roi. » On 1 abandonna aussitôt à la 
fureur des soldats qui le elurgèrent de coups et lui tranchèrail la léie, le 
16 mai 303 ou 304, sous le règne de Dioclélien. Lé corps du bienheureux 
mar^fttt inhumé à Bouy, d'où il fut transféré dans la suite en l'abbaye de 
Sainl'Denys : la tfile seule est restée dans l'église du lieu ou il a souffdsrt. 



2. SAINT MARCELUëN. 

Saint Marcellien, MareellianuB, gaulois de nation, futle successeur elle - 
fidèle imitateur de saint Pèlerin, dont il vit mourir les dignes collabora- 
teurs Marse, Corcodomc, Alexandre et Jovinien, qui furent tous Inhumés 
au Mont-Arlre, Monte Autrico, vaste cimetière au sud-ouest d'Auxerre, ou 
fut élevée plus tard 1 église de Saifit-Aniatre. il y reçut lui-même la sépul- 
ture le Idf jour de mai, vers l an 330. 
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5. SiUNT VALÉRIEN. 

» 

Saint Talérien, VaUrianw, appelé aussi Valère ou Vaiérin, étaîl, 
comme son prédécesseur, gaulois d'orlgioe. Il assista au sacre de saint 

Euverlp d'Orléans, avec S«'veriii de Sens, saini Marcel de Paris, et les 
autres évcîqucs dosa province. Son nom figure dans uclos do mncile 
de Cologne, où il prononra à son riuii,' la senleiice foiiln.' un l'vtniur' Arien. 
Ce fui lui qui prit soin de foroicr à la piété lo jcuno Aniulre, qui devint plus 
tard on grand évêque. Valérien mourut dans la trentième année de son.épis- 
eopat, vers i'an 360, ei fui inliumé an Mont-Arire. On trouve une égiise sons 
son Invocation dès la fln du vi« siècle, en la paroisse de Cbitry, où Ton « 
eonser\'é une partie de ses reliques. 



4. SAINT ÊLÂD£. * 

Ce fut saint Klado. Eludins ou HcUaiiius, qui aduiit iunW. Auialre dans 
le clergé et donna le voile à Marttic, son épouse. Il est dit qu'il coupa les 
cheveux au jeune homme et qu'il lo fit ensuite diacre; c'est le plus ancien 
exemple de tonsure ecclésiastique dont il soit fait mention dans notre hls- 
toirelocale. Saint Élade convertit plusieurs infidèles par ses paroles et par 
SCS exemples. Su mort arriva l'an 385, le 8 mai, et son corps fUt déposé au 
cimetière duMoui-Arlre, auprès de ses prédécesseurs. 



5. mm AMÂiiiE. * 

SainlAmatre» Amator, naquit à Auxerre» deFrodidins» riche bourgeois 
«t d'isiciole, dame autunoise. Comme il était fils unique, ses parents lui 
cherchèrent de bonne heure un parti digne do lui. Us le trouvaient dans 

. la personne de Marthe, qui était do I.angres, et qui joignait une naissance 
illnslre à de grandes richesses Son grand amour pour la virginité la fit 
entrer avec empressemcnl dims les pieux desseins do son époux, cl tous 
deux liront vœu du continence. Kn même temps qu Amatrc se consacrait 
au service des auids, Marthe, suivie tte quelques antres vierges, se retirait 
dans sa terre d'flérjr, pour y mener ta vie religieuse; et elle y mourut en 
odeur de saintcSé vers Fan 4!0O. Saint Amatre, élu évéque «près la mort de 
saint Êlade, fit élever, dans la nouvelle cité d'Auxerre, une grande basilique 
sous rinvooniion do saint ftlienno. Sa vertu et ses miracle.^ Ini firent une 
une grande icpnUilion, qui ne fnl surpassée que par celle de i illnstre sainl 
Germum, qu il enfanta à Jésus-Clirisl, et (jn'il désigna, de la part de Dieu, 
pour son successeur. Après un upiscopat de plus de trente ans, il seot^iles 
approches de la mort, et se Qt transporter à Téglise,, entouré de ses clerts 

B 



Digitized by Google 



— 66 — 



el dn son pouple bi>n-nimô qui so désolait. «Qu'on ii'cnlende point de pleuw, 
« disait le saint cvèque ; failcs cesser les kirmes de ce p(^!ip!e. On a raison 
« do pleurer quand, après un bon évêquc, il en succède un qui ne lui rcs- 
« semble pas; mais pour le présent, c'est en vain que vous pleurez, puis- 
« que vous êtes à la veille «Tea avoir un meilleur; car, noa-seulement oet 
« évéque prédestiné vous sera ulile pendant sa vie, mais encore aiMrës sa 
« mort. » Saint Amatre expira sur son IrOne pontifleal, à la vue de tout son 
peuple, et son âme bienheureuse fut transportée au ciel par les anges, au 
milieu d'une douce méloilie, le l" jour de mai, l'an 418. L'oratoire du 
Mont-Artre, où son corps fut inhumé près de la pieuse Marthe, ne tarda 
point à porter son nom. li l'avait enrichi pendant sa vie des reliques de saint 
Cyr et de sainte lulîlte, qu'il rapporta, dit-on. d'un voyago en Orient. 



6. SAINT GERMAIN. * 

Saint Germain, Germanm, n appartient pas seulement au diocèse 
d'Auxerre; c'est une de ces grandes figures historiques dont la gloire re- 
jaillit sur toute rfiglise. « Il fut, dit un auteur» l'un des plus parfaits mo- 
« dèles de sainteté, un des plus ardents défonseurs de la foi, nionneur et 
« la consolation de l'Église gallicane, le fléau de l'hérésie, le père des 
« peuples, le refuge de tous les jnalheurcux. s II naquit à Auxcrre, vers 
l'an 380, de parents distingués par leur noblesse. Après avoir fait ses pre- 
mières études dans les Gaules, il alla étudier à Rome l'éloquence et le droit 
civil, el plaida avec distinction devant le préfet du prétoire. Il épousa une 
femme de grande qualité, qui se nommait Eustaebia. Son mérite l'ayant 
fait eonnaître à l'empereur Honorius, il Ait élevé par ce prince à des places 
lort lionorabics. II eut enfin celle de duc de sa provinc t ]< gouverneur 
d'Auxerre, oij il revint fixer sa résidence. On raconte qu il aimait passion- 
nément la chasse, el quand il avait tué quehiue bête, il en suspendait la 
téte aux branches d'un grand arbre qui était au milieu de la ville. Celle 
coutume venait tout au plus d un fond de vanité ; mais comme les païens 
faisaient par supwstltion quelque chose de semblable, Germain était pour 
les fidèles un sujet de scandale. Saint Amatre l'en avertit plusieurs fois; il 
ne fut point écouté. JInfin, un jourque le jeune duc était absent, il fil couper 
l'arbre. Germain en ayant été instruit, entra dans une g:randc colère et 
menaça le saint évéque de tirer vengeance 'Ir la conduite qu'il avait tenue. 

Cependant, Dieu fil connaître à saint Amatre qu'il mourrait bientôt et 
qu'il destinait Germain lui-même à être son successeur. Le saint alla sur- 
le-ebamp trouver Iules, préfet des Gaules, qui résidait à Autun, pour lui 
demander la permission de mettre Germain au nombre des den». Jides 
l'ayant accordée, saint Amatre revint à Auxerre: il assembla chez lui les 
principaux des fidèles, qui le suivirent à l'église avec le peuple; Germain 
Y vint aussi Aussitôt les portes du temple furent fermées par l'ordre de 
1 cvêquc, qui se saisit de Germain, lui confère ia tonsure cléricale et le rc- 
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vôldcrhat ii tM i Iésiastique, en !ui di-, nii . Travaillez, mon vénérable frerc, 
c à conserver pur et sans tache l'honneur que vous venez de recevoir, parce 
« que Dieu veut qu'après mol vous sucoédiet à la charge de pasteur de 
« eotle ^tse. » Eo ^et, saint Amatre élani mort peu de temps après, les 
vœux du clergé et du peuple se réunirent en faveur de GermaiD, qui fût 
sacré le 7 juillet 418 par les évôques de la province. Après son sacre, il ne 
fut plus le même homme; il renonça à tous les biens, à toute'' le? vtnités 
du 8i^cle ; ses oraisons devinrent continueiies, sa vie effrayani Jr morii- 
fications; il distribua ses biens aux pauvres et«ux églises, il londa le mo- 
nastère de SainKidme, appelé depuis Saint-Marien, sur les bords de IToniie, 
et lui donna les terres de Monceaux* de Fontenoy et de Hezllles, le monas- 
tère de Cou<^>les^lnts, i Salnts-en-Puisaye, où 11 avait failla dëoonverte 
de nombreuses reliques; l'église de Saint-Bris, en Thonneur de eo martyr 
dont il Jrouva le chef à deux licu*'s (!'Vii\.^rn^, à l'endroit où se forma de- 
puis le village de ce nom ; la basiiiijue do Saint-Alban , et enOn t'oraioiro 
de Sainl-Uaurice, qui devint le berceau do la célèbre abbaye de Saint- 
Germain, et auquel 11 fit don des terres de Guerehy, de Gorvol et de lloulins. 
Son ^ise cathédrale ne fut point oubliée dans ses libéralités; elle reçut» 
entre autres biens, la terre d*Appoigay, patrimoine et lieu de sépulture de 
ses ancêtres. Personne n'ignore son voyage dans la Grande-Bretagne pour 
réprimer le pélagianisme, la bénédiction qu'il donna à sainte Geneviève, 
les miracles éclatants qu'il opéra, et la vicloirc (ju il fit remporter aux Bre- - 
tons sur leurs ennemis. Sa vie n'est qu'un tissu de bienfaits et de merveilles, 
n venatt do traverser les Gaules et de se rendre à Arles pour sollieiler un 
dégrèvement d'impôts en kveur de son peuple, lorsqull entreprit un se- 
cond voyage en Angleterre, au retour duquel les habitants de TArmoriqu^ 
coupables de révolte, le supplièrent d'aller intercéder pour eux auprès de 
l'emporeur Valentinien. T/infaiigablA apôtre de la charité y consentit et se 
mit en roule pour Ravennes. Il y fut accueilli et vénéré par la cour et le 
peuple comme lo grand Thauuiaturge des Gaules. Rien n'égale le respect 
dont remperenr et Placide sa mère Tentourèrent. Un jour qu'après Matines 
le saint s'entretenait avec des évéques sur des matières de piété, il leur dit : 
c Mes frères, je vous recommande mon passage ; il m'a semblé, cette nuit, 
« voir Notre Seigneur qui me donnait la-provlsion pour un voyage, disant 
« que c'était pour all^r dans ma patrie recevoir le repos éternel. » Peu de 
jours après il tomba malade. Toute la ville en fut alarmée. L'impératrice 
l'alla voir, et ce im fut pas sans peine qu elle lui promit de faire reporter 
son corps è Auxerre, comme il le demandait. U mourut à Bavennes le 81 
juillet 448, après trenle ans et vingt-cinq jours d'éplscopat. L'empereur lui 
i t faire un convoi magnifique, et son corps fut ramené comme en triomphe 
dans la ville d*Auzerre» oii il fot inhumé dans Tonioire de Saint-Maurice. 
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7. SÂIiNT FliAiERNE. * 

On croit que saint Fraierne» Fralemu* oa Satumm, est le même que 

le prêtre Saturne, à qui sainl Germain confiait lo soin d<i son diocèse pen* 
dant son absence. Co fut lui qui alla, à la lèle du clfirgi-, au-devant du corps 
du saint prélal et qui en lit rinhuinalion. II ne fut ^véque qu'environ trois 
ans, au bout desquels la tradition rapporte qu il fui martyrisé par ics bar- 
bares, vers Tan 451. On voit encore sou tombeau dans les cryptes de l'an- 
cieiine abbaye de SainirGennain. 



8. SAINT ALODE. 

Saint Alode, Alodius, comme son prédécesseur, était un des nombreux dis- 
ciples formés par saint Germain. 11 gouverna Téglisc d'Âuxerrc pendant plus 
de vingt années, et tseulinl dignement la réputation de sainteté qu'elle s'était 
acquise. Saint Marien* qui donna son nom au monastère de saint Cdme, 
dont il était religieux, vivait de son temps. Saint Alode mourut le 598 sep- 
tcmbrc 171, et son corps fut déposé dans Foratoire de Saint-JMaarJee,que l'on 
appelait déjà l'église de Saint-Germain. 



9. SAIiNT CENSOIUE. * 

Après un idiervalle de quelques années, le siège épiscopal fut rempli 

par sainl Censure ou "Censoire, Censnrius ou Censorius, contemporain 
de saint Sidoiue-Apollinairc, évOijuo de Clermont, cl de saint Patient, ar- 
chevêque de Lyon, avec lesquels ii fut on relation. Ce dernier fit derire la 
vie de saint Germain par le prêtre Constance, un des plus savants hommes 
de l'église de Lyon et de toute la Gaule, et elle fut donnée au public à la 
prière de saint Gensoire. Châtel-Censoire, Catknm CensuHit doit son nom 
à ce vénérable prélat, qui en fit don è son église cathédrale. On place sa 
mort au 10 juin 508, après trente ans d'épiscopal. Son corps repose à Saint- 
Germain. 



40. SAINT liRSE.' 

•Un saint prêtre nommé Eplade avait d'abord été élu pour succéder à sainl 
Gensoire; mais il s'enfuit dans les forêts du Morvan k la nouvelle de son 
élection. Alors le peuple arracha de sa cellule le solitaire Urse, Ormu, déjà 

recommandable par ses miracles, et il fut créé évôque malgré lui. Il gou- 
verm saintement l'espace de six ans et quelques mois, et mourut au mois 
(le juillet, vers Tan 508. Il eut aussi sa sépulture à Saint-Germain. 
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\ i . SAÏKT TUÉODOSii. ' 

Saint Théodose, TheodoHus, ne siégea guère plus longtemps que saint 
Vrse» ayant été élu évêque lorsqu'il #aU presque septuagénaire. Il assista 
au premier concile d'Orléans, l'an 511, et mourut m 515, la 17 juillet. Son 
corps est à Saiot-Germain. 



\2. Skim GRÉGOIRE. " 

On n'a point de détails sur le pontiOeat de saint 'Cr^oire, Grtgoriut : 

on sait seulement qa'il siégea treize années et parvint à l'âge de quairc- 
vingt-fiiiatrc ans. On a fail, il y a quelques années, une dornièro transla- 
tion de ses reliques dans les catacombes de Satot-Gcrmain. 



^5. SAINT OPTAT.* 

Pondant tes deux années ({u'il futà la tAte du diocèse, saint Optât, Optolus, 

(It construire une petite église derrière celle de Saint-Germain, en Hionneur 
de saint Cliristoph»:, martyr, et il y fut inhumé avec les deux saints prêtres 
Saiiclin et Mériiorien, qui lui furoiit inséparablemeiil unis à In vie et à la 
mort. On montre encore le tombeau du saint Optai dans les cryptes de Sùinl- 
Germain, oIi.il fut transféré dans la suite ; mais on prétend que ses osse- 
ments avaient été transportés dans le Berry avant le ii* siècle, et les^glis^ 
de Dèvre et de Vieizon les possédèrent suceessivement. 

U. mm MOCTOÂLD£. 

Saint DrocioaUc, Drocloaldm, que quelques-uns appellent aussi saint 
Drouet, ne fit que paraître sur le siège épiscopal, vers l'an i^, année de la 
mort de son prédécesseur, lusqu'à lui, tous les évéques furent choisis dans 
les fàmilles galto-romaines ; il est le premier dont le nom indique la race 
des conquérants. Fraises: ou Burganda. 



45. SAINT ÉLElTUfcUE.* 

On donne à saint Ëleuthère, £Ie«lfter^, vingt-boit ans d'épiscopat, do 
ran 533 à l'an 561. Il se distingua par son zèle infatigable, et fut présent 
aux divers conciles d'Orléans tenus en 633, 538, 541 cl 549. Sa féte est mar- 
quée à la date du 16 août au martyrologe romain, et du 26 au martyrologe 
d'Aaxerre. 
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le. SAINT ROMAIN.* 

Saint Romain, Rotixatms, qui sit-goa trois ans, est honore comme mar- 
tyr, sans que l'on sache en quelle circonstance il eut l'honneur de SOuQrir 
pour le noQi de Xcsus^Cbrîst. Ou en fuU i uUlce io II octobre. 



17. SAINT £TH£ttE. * 

» 

Tout ce q!Ê*oa Mit û» saint Éthère, EthêHut, c'est qu'il sitcoétfaiMial 

Romain, gouverna neuf ans l'église d'Auxerre," mourut le Sf7 JoHM vers l'an 
571, et fut très probablemeot iuiiomé 4 SaiulrGeroiaia» oonuûe «ea deux 
prédécesseurs iininédiat& 



48. SAINT AUNAïaË./ 

De un» les successeurs de s«int Germain, saint Aunaîre, Àwtariuf oir 
ÀtmaehariM, fut celui qui mtreha de i»lu» près sur ses traces par soo 
amour mwn les fidèles, sa vigilance sur le clo^ë, son in^isable diarité 

envers les pauvres, son éloquence, sa science et ses miracles. 11 était d'une 
iamiUe illustre d'Orléans, et fut placé de bonne heure à la cour de Contran, 
roi de Bourgogne ; mais il la quHta secrètement pour aller au tombeau de 
saint Martin, où il se flt couper les cheveux et prit l'humble habit des 
clercs. II se retira ensuite auprès de Syagre, évêque d'Âutun, qui l'ins- 
Iruisit et l'éteva par degc^ à la prêtrise. A la mort de saint Ëtlière, il fut 
élu évAque d'Auxerre, du consentement unanime du clergé et du peuple 
assemblé dans l'église de Saint-GernMdn,Iè jour même de la féte de ce saint, 
31 jnillet 570. Il assista au quatrième CODOBe de ï*aris, en 573, ainsi qu'à 
deux autres conciles qui se tinrent à Mâcon quelques années apr^s. Animé 
d'un grand zèle pour la discipline ecciéâiaâlique , il réunit n Auxerre un 
concile où furent dressés quarante-cinq canons. Quoique cette assemblée 
n'ait élé proprement qu'un synode, le souvenir en est devenu eependant si 
précieux, à cause des détails qu'il contient» qu'on en a inséré les régiemenis 
dans toutes les collections de conciles anciennes et modernes, et qu'il y a 
peu de canonistes qui n'en aient cité quelques articles. Saint Aunaire y pré- 
sida, sept abbés y assistèrent; trente-quatre prôlres et trois diacres, au nom 
de trois autres prêtres, y souscrivirent. On y remarque les noms des mo- 
nastères et des trente-sept paroisses qui formaientalors le diocèse d'Auxerre, 
dont la éirconseripticm n'a pas changé jusqu'à la révolution* Certains ca> 
MK» règlent Tordre des prières et des processions qui devaient se Isire 
tans les églises d'Appoigny» Venouse, Mitry, Gravant, Bazame, Accolay, 
Merry, Courson, Esoolives, Druyes, Blaineau, Pourrain^ Ouanne, etc., de -, 
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li autres proscriveul des usages supersliUeirx qui avaient survécu à la cbiile 
du paganisme. Sainl Aonaire fut honoré de deux lettres du pape Pélage II. 
U eut le bonheur d'ëleier dsuis son clergé saint Outrilie (Aiw(iV0fMte«) 
depuis archevêque de Bourges , et dans son monastère le célèbre saint 
Valeri, abbé. Le pioux Auslrène, (?V(?qnp d'Orléans, était frère de sainl 
Auriairo, dout la sœur Auslrégilde, ou Aide, est honorée d'un culte public, 
cl fut mère de saint Lcu [Lupus), archevêque de Sens, qui fut élevé à 
Auxerre sous les yeux de son oncle. Cet auguste vieillard, chef d'une fa- 
mille de sainfs, s'4»dormit dans le Seigneur le 3S septembre, ^ers l'an O08, 
après plus de trente ans d'épiscopat. U laissa, plusieurs terres de son pairi- 
moine à l'église de Saint-Éiienne et à celle de Saini-Germaln, où II fut 
inhumé. En Ib&J, ses reliques furent profanées par les bugnenois. - 



\9. mm MDIEB. 

Saint Didier, Desiderius, fut élu évôque d'Auxerre sept jours après le 
décès de saint Auuaire. II était proche pareiU de la reine iirunehaul, et po^i- 
sédait un si grand nombre de terres, qu'il n y eut guère d'alise on peu 
eonsidénble de la moyenne Bourgogne ou de l'Aquitaine, dont il était orl- 
ginairOt 4u*il ne dotât de quelque riche domaine. II agrandit sa cathédrale» 
la Ol surmonter d'un grand dôme du côté de l'orient, et l'cmbelUt d*or et 
d'ouvr.ifres en mosa'ique, Tl ne fut pas moins libéral envers les pauvres que 
magniliquti pour les églises. A sa mort on cuuipia qu'il avait affranchi plus 
de deux mille serfs. Dieu, favorisant sa dévotion envers les lieux saints, 
lui révéto Pendroit oii était le eoips de saint Cot, qu'il déposa avec de grands 
honneurs dans l'église de SalnlrBris, près du chef du glorieux compagnon 
de son martyre. Enfin, après avoir occupé le si^ épiscopal l'espace de 
dix-huit ans, il mourut saintement le 27 octobre, vers l'an 621. Ses relicpies 
furent retirées de Saint-Germain et donnéi^s h l'église de Moutiers-en-Pui- 
sayo, en 1035 ; mais elles curent le même sort que celles de son prédéces- 
seur : les huguenots les dispersèrent. ' 



20. SAINT PALLADE. 

Saint Pallade, PoUadiuê, était abbé de Sain^Germain loisqu'il succéda 

à sajnt Didier. Le peuple t'avait en vénération pour sa haute sagesse et sa 
charité. 11 transféra hors dos murs de la cité l'ancien monastère de Saint- 
Julien, y établit des religieuses, et leur donna des terres pour leur entriMi^n 
et celui d'un grand nombre de pauvres qui devaient y être nourris et vêtus. 
Cet acte de fondation est de l'an 644. 11 éleva aussi un monastère d'homme^ 
sur une petite érotnence au sud-ouest dé la cilé, sous l'invocation de saint 
Eusèbe, évéfiue de Verceil, et l'église fut ornée par ses soins de mo- 
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«alques où le cristalet Tor n'étalent pas épargnés. On trouve dans sa vie Te^ 
le prèfflier exemple que' fournisse Tbistoire gallicane de distributions ma- 
nudlos auit chanoines. Il assista au concile de Reims avec les plus célèbres 

♦loscs contnmporain?. entro rniirw : saint Sulpice de Bourges, saint Arnoul 
de Welz, saint K('iiolK)ri de Hayeux. Il fit partie du concile tenu à Clicliy 
cil 633, ci (le telui de Chîîlons en 6ô0. Il adressa à saint Didier, évèquc do 
taijors, une JcUre que nous usons encore, et souscrivit en ces termes ù une 
charte en faveur de l'abbaye de Saint-Denis : PaUadius peceator consm- 
tiens subscripH. Saint Pallade mourut vers 657, et fut Inbumé dans la 
basilique de Saint-Eusèbe, qu'il avait bâtie. Son pontificat fut de trente-six. 
ans. 



21. SAINT yiGlLË. 

Saint Vigile, VigUiui:, fut vingt-cinq ans évoque d Auxerre. Il était d& 
famille très-distinguée, el vraisemblablement originaire du pays auxerrois. 
L'histoire ne nous a point conservé le détail de ses actions ; mais nous 
possédons son testament, qui est d'un grand intérêt. U avait fondé, au nord* 

ouest de la cilé, sur un terrain qui faisait partie de son patrimoine, une 
église appelée Notre Dame-là-d'hor;^. près ût' laquelle il mit «ne commu- 
nauté do moines pour la desservir, el une Mi'iison-Dieii pour les pauvres. 
Par sou testament, il légua à ces élablissemerils, entraulres domaines, 
ceux de Saint-Georges, Laduz,Senan, Bonard, Flogny, Mairoy et Soulangy. 
Saint Vigile est honoré comme martyr, ayant été mis à mort, comme l'on 
croit, par le craék Gilimer. au moment où il traversait une forêt du diocèse 
de Solssons» Son corps fut rapporté à Âuxerre et inhumé dans la basilique 
do Notre-Dame, dont il était le fondateur. Plus t;ird, ses reliques lurent re^ * 
«ueiiltes dau& une châsse que les huguenots brisèrent en 1567. 



22. SCOPlUUjN. 

On ne saft que très-peu de chose du successeur de saint Tigilé; if est 
nommé Scopilion, ScopUio, et quaiiflé do «^n6iaMe. Il gouveitia huit 
ans et fut inhumé à Saint-Eusèbe. 

25. SÂiiNT TÉTRIGË. 

Saint Télrice, Tetrkus, ét.iil déjà célèbre comme abbé de Saint-Gcrmain 
lorsqu'il fut promu à l'épiscopat. Dès la première année, ii tint un synode 
où fut déterminé l'ordre dans lequel le clergé de la ville et celui des prin- 
cipales églises du diocèse seraient appelés à faire l'office dans la cathé- 
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drale. Ses éminenies qualités lui firent des envieux, et son zèle poar une- 
exacte discipline lui attira des ennemis. Vers l'an 706, il fut tuô, pendant 
son sommeil, par l impie archidiacre Rainfroy, que la justice divine punit 

sur-le-charap. Ses reliques ont été exposées à la vénérntion ptibliquc dans 
la même ch^^^se que collos de saiat Pallade, ius(iu'au temps ou les hugue- 
nots ravagèreui Saiiit-tuscbo. 



24. FOl'CAULD. 

Saint Télrice avait siégé quinze ans; Foucauld, Focoaldus, son suc- 
cesseur, sié^oa trop peu de temps pour rien Inisser de mémorable. On lui 
donne le litre de bienheureux^ et ses dépouilles mortelles furent déposées 
à Saint-Eusëbe. 



25. SÂVAMC. 

Savaric, Savaricus, prélat guerrier, dégénéra malheureusement de 1» 
sainteté de ses devanciers. Comme il était de race très-noble, dit un histo- 
rien, il se im la aux afTaires séculières plus qu'il no convient à un évôque. 
Il parlait pour une expédition militaire lorsqu il fut frappé de la foudre, 
environ l'an 715. Son corps fut ramené à Auxcrre el eulerro à Saiul- 
Germaln. 



26. QDINTILIEN. - 27, CILIEN. ' 

Quintilien, Qnintilîanufi , q\ù a le titre de bienhpnrmx , était fils do 
Quintilicn, riclio .seigneur qui fonda le munasière de Mouliers-en-Puisaye. 
Il avait été aljbé de Sainl-Genuain, et y fut inhumé ainsi que Cilieû, Cilr- 
Uamê, son sticcesseur, dont on ne saii gutre que le nom. 



28. CLÉMENT. 

Ce fui on 728 que Clément, Clemens, succéda à Cilien." Étant devenu 
aveugle quelques années après, il donna sa démission et se relira près de 
l'église Sainl-Pierre-en-€hâteau, où il mourut. 11 lut enterré à Saiot- 
Âmatre. 
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29. LE TËNÉRABLE AIDULFE. 

Aidulfo, Àidulfus, avait la iligiiilô do chnntre lorsqu'il fui choisi pour 
remplocor Clément, et il lirit le sit-gc quinze ans. Il fut contemporain de 
Charles Martel, et eut la douleur tic voir les biens de son église tomber en 
la puissance séculière. 11 était très-pieux et irès-libéral. Due paralysie de 
tout te corps le força de se décharger de ses fonctions sur un ehoiévèque. 
Il llnil ses jours dans la même reiralie «pie Clément, ei fut enseveli à Saint- 
Germain. 



50. HAYMAR OU HAINMÂR* 

îlaymard, Jlninmams, était un noble et puissant seigneur. Pendant les 
quiuze ans qu ii fui cvùquc d'Auxerro, il pnl pari à plusieurs expéditions 
guerrières en Aquitaine, par ordre de Péjpin-le-Bref. Hais on le calomnia . 
auprès de ea prince qui le fit retéguer et jeter en prison dans un lieu de la 
forêt d'Ardennes appelé Basiogne. Au bout de quelques jours, H était par- 
venu à s'échapper par le secours d'un do ses neveux, lorsque ses ennemis 
se mirent à sa poursuite et rattcignirent à Lifold, village du diocèse de Toul. 
L'évéquc, voyant qu'il ne pouvait les éviter, se remit enlièremenl entre les 
maius du Seigneur; et pendant quil priait, les bras étendus en forme de 
eroiz et les yeux élevés, il fiit percé de coups de lance, aussi bien que son 
neveu, enterré au même endroit. Il n'était pas moins pieux que brave. 
Il laissa à sa cathédrale la terre de Herry avee ses dépendances, et celles 
de Milly cl de Vérilly à son hospice. Tl donna aussi à l'abbaye de Saint- 
Germain et à «on hôpital plusieurs villages, entre autres Néron et Lignor- 
relies. 



5i. fHÉODMK. 

Tbéodran, TAsodraimiia, fut ordonné évêque du vivant d*Haymar, et 
lui servit de coadjuteur. On ne sait rien sur lui, sinon qu'il Uépasn le 3 
décembre, et eut sa sépulture à Saint-Eusèbe. 



52. LE VÉNÉRABLE MAURIN. 

Voici comment les auteurs du Ge<^t<i Pontificum autissiodoren^han nous 
représentent l'évèque Maurin, UauHnm : « C'était, disent-ils, un homme 
« ferme, courageux, agréable, insinuant dans ses manières et dans sa con- 
« versation, et dans lequel, en même temps, on remarquait beaucoup de 
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« traits de sainteté. Dieu l'honora môme du don do prophétie. » Par son 
admirable prudence, il obtint de Charlomngne, dont il était contemporain, 
la restitution des biens enlevés à son église par Charles Martel. Il fit la dé- 
dicace de l'église el du monasiftre de Saint-Sauveur-en-Puisaio, bâtis par 
la générosité du premier des comtes du pays auxerrois, nommé Ermenold. 
Hftorln fil de riches présents à l'église de Saint-Éllenne, et lui laissa des 
IsiTes de son patrimoine, sUuées au village de Fontenay. près Chablis. Il 
mourut vers Tan 800, le 6 aoilt, après vinglrhuit ans d'épiscopat» et fut 
inhumé dans l'église de Saini-Gervais» qu'il avait rebâtie à neuf. 

53. LE BlË]SU£l}R£UX AAKO?i. 

On n'a conservé le souvenir de presque auouné déB aetioi» d^Aan»» 
Aaron; on cite seulement un voyage qu'il fit à Rome avee Charlemagne» 
sous le Pape Léon III. Il mourut le 18 février, environ l'an 81d» et fut mis 
auprès de son prédécesseur. 



54. LE BIENHEUREUX ANGELELME. 

Après la mortd'Aaron, l'arcli vr iuc ie Sens se transporta à Auxerre par 
ordre de l'empereur ; il y assembla lu clergé et le peuple dans l'église de 
Saint-Cermain, et là, d'un consentement unanime, Ângelelme, AngdâinuiÊ, 
bavarois de nation et membre du clergé d'Auxerre» fut élu et ordonné. 
C'était un homme d'une grande candeur et d'une charité sans exemple. Se 
voyant i^argé du ministère épiscopal» il se donna tout entier au culte du 
Seigneur. II était assidu à la prière, pendant laquelle il versait fort souvent 
des larmes. Par une dévotion loule spéciale envers la Saint<>-Eucharistie, il 
se plaisait à embellir les autels de riches ornements, et il fit don de vases 
sacrés pour la célébration des saints mystères, non-seulement aux églises 
de la ville, mais encore de tout son diocèse. Saint-Éiienne reçut' en outre 
quatre grosses cloelies très-sonores. Angelelme fut un des plus empressés 
à établir la vie régulière et claustrale parmi les clercs de sa cathédrale, qui 
dès lors commencèrent à s'appeler Chanoines, Clcrici canonici , el il 
leur donna la terre de Pourrain pour leur subsistance. Sa chariié se montra 
ingénieuse et inépuisable envers les pauvres, et ce fut plein de bonnes œu- 
vres qu'il quitta ce monde le 7» jour do juillet, vers l'an 828- 11 est invoqué 
h Saint-Germaio parmi les saints dont les corps reposent dans cette église. 
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55. SAINT HËRIBÀLDE. 

Ilt^rib.Thîo, Ileribfildux, iievoii d Aripolelme, lui succiUla. Loup, 'ùhbé (îe 
Ferrières, son parciU el peut-être sou frère, le moine Héric el Valafride 
Slrabon font dd lui le plus grand élpge. II fut d'abord arcbicbapelain du 
palais de l'ompereur, à la cour duquel il avail été élevé; et eomme il joi- 
gnait à un extérieur trèsHivantageux une éloquence peu commune et beau - 
coup de politesse, il fut employé dans des ambassades et autres alTaires do 
rÉfnt. Apro? son ordination pnr saint AUlrin de Sens, el son élévation sur 
le siège d'Auxcrre, il s a|)pli<iun lonl oiitior à son ministère ; il s'occupa des 
pauvres, orna et restaura plusieurs ('{^lisos, lit Iransféicr à Sainl-Gcrninin 
le corps de saint Romain, solitaire de Druycs ; assista à plusieurs conciles, 
notamment à ceux de Paris, en 828 ; de Germigny, en 843; de Tours, en 
84d; de Bonneuil, en 856. Comme il aimait les sciences» il rendit Illustre 
' le collège de ses chanoines, et fit venir de tous cétés de célèbres maîtres qui 
donnèrent un nouvel éclat à loflice divin dans son église. Il eut le mat- 
heur d'entrer inconsidérémenr, avec d'autres prélats, dans la conspiration 
des enfants de Louis-le-l)él)ûnnaire contre leur père, en 833. Mais il e.\pia 
, cette faiblesse par une rigoureuse pénitence, et ses larmes durèrent autant 
que sa vie. Il fit paraître une «tlréme patience dans les maladies presque 
eontinuelles dont il plut à Dieu de le visiter jusqu'à sa mort, arrivée le 8S. 
avril de l'an 857. 



56. %m'î ABBON. 

Abbon, Abbo, frère et successeur de saint lléribaldo, fut, comme lui, 
élevé à la cour impériale et honoré de divers emplois importants. Une dis- 
grâce lui fit faire de sérieuses réflexions ; il renonça au monde et prit 
rbabit religieux à Saint-Germain, dont il devint abbé vers 853. On attendait 
beau4»>up du /.hic et des grandes qualités de ce prélat : mais il ne fit que 
passer sur le siège ppiscopai, et mourut le 3 décembre do l'an S'iO. iléribalde 
f! Ahbon reçoivent le tilre de saints dans les litanies particulières de Saiui- 
Gcnnain, ou ils furent inhumés non loin 1 un de 1 autre. 



57. LE BIENHEUREUX CHRÉTIEN. 

Chrétien, Christianus, allemand de nation , se rendit surtout recom- 
mandablo par sa simplicité, son humilité, sa charité et son aiïabililé envers 
tons. Do son temps, le prince Conrad, guéri miraculeusement par l'interces- 
cession du glorieux saint Germain, lit construire, par reconnaissance, les 
fameuses cryptes, encore existantes, oii furent trantférés d'abord le eèri» 
de saint Germain, en présence de Charles^Ie-Chanve et des grands du 
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Toyaume ; puis ceux des évéques et autres saints personnages qui» dans 
l'espace de quatre c<Hit dix ans, avaient été enterrés dans là basilique de 

Sainl-Germain. La dédicace des cryptes fut faite vers 865, par Chrétien, as- 
sisté d'Archonraiis, f^vêquc do Chàlons.à qui il donnri des roliqtiês de saiiu 
Urbain, pape et inariyr. 11 fut présent à presque tous les conciles do son 
époque, c'est-à-dire de 1 an 860 a 872, où il mourut et fut inhumé dans 
les nouvelles cryptes. 



58. WALA. 

Wala, frère d'Ansegise, archevêque de Sens, passa ses premières années 
à la cour de Carlomnn. Éhi év(^que d'Auxcrre, il s'entoura de savants ecclé- 

• siastiques par lesquels il releva la dignité de l olTice divin, et fil écrire la 
vio dû tous les évoques ses prédécesseurs, sous le titre do Oesta Pontificum 
ÀtUinU^Untntiuni; sainte biographie que l'on possède «icore manuscrila 
k la Bibliothèque d'Auxerre» et que le père Labbe a publiée en 1657. Si Wala 
avait à coeur de léveillar rameur de la science dans son clergé, il n'était pas 
moins attentif à l'observation des saints canons. Il donnait l'exemple d'une 
grande exactitude à rofTîce canonial du jour cl de la nuit, et l'exif^eait des 
autres. L'expérience lui avait appris combien la fréquentation des gens du 
monde est préjudiciable aux ecclésiastiques ; aussi diaait-ilqu un clerc n'csl 
bien que dans la société de ses ^mblablcs : pares paribiti 8oeienktr,e*é- 
taii un de ses proverbes familiers. Il fit un saint usage de ses revenus, et 
en employa une partie à fonder une bibliothèque pour son église. Dans sa 

* dernière maladie, ses chanoines, dont il était très-aimc, venaient tour-à-tour 
réciter iioifice canonial en sa présence. Sa mort arriva vers l'an 879. 



39. LE VÉNÉRABLE WIBAUD. 

Sur la présentation do l'empereur T.ouis-le-Bègue, le clergé et le peuple 
clunrel, pour succéder à Wala, Wibaud, Wibaldus, qui fut sacré par 
Anségsie, son métropolitain, le 5 avril 879. Né à Cambray, d'une famille 
noble, il fut disciple du famoux Jean Scot, puis il parut quelque temps à 
la cour, oii 11 se fit remarquer dès lors par son extrême douceur, son affa- 
bilité et sa libéralité envers les malheureux. Sa promotion n l'épiscopal ne 
fit qu'ajouter un nouvel éclat h ses vertus. Il embellit sa cathédrale, bîîtit 
plusieurs chapelles, donna huit maisons dti village de Moulins aux cha- 
noines de Saint-Eusèbe, et la muilié de la terre de Chichery à ceux de 
SaintrÉtienne, pour qu'ils se souvinssent du jour de son sacre et de eehii 
do son décès. Aux approches de la mort, personne ne fut saisi d'iine plus 
vive crainte des jugements de Dieu ; mais celte crainte était tempérée par 
la confiance qu'il avait en la divine miséricorde et dans la protection spé- 
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date de saint Élienne el de saiRt Cléinenl. Il voulut ètro inbumé à l'entrée 

de l'église aédicc à ce saint Pope, et il fut ainsi le premier év^ae d'Auxerre 
qui eut sa sépulture daos l'intérieur de la cité. 



40. LE Y£N£KÂBLE HËRIFRID. 

Hértfrid, Htr^Hdut, qualifié de vinirubte, ainsi que son devancier» 
ftit désigné pour le siège d'Auxerre par l'empereur Charles-te-Gros, quel* 
ques jours après la mort de Wibaud, au mois de mal de l'an 887. Il était 

ori^'inaire de Chartres. Ses parents, aussi liisiinjjups par leur piloté que par 
le rang qu'ils occupaient, le consacrèrent au Seii^nour dès son jeune àgo et 
le placèrent parmi les clercs do la cour. Comme c'était alors la meilleure 
école de seienee et de vertu» scm éducation répondit aux desseins de Dieu 
«nr lui. Il devint un d^ plus dignes évéques de son loups ; d'une rare mo- 
destie, se foisant tout à lous. avertissam sans eesse les riches qulls n'étaient 
que les dispensateurs de leurs richesses, et leur donnant i'mcemple par ses 
aumônes. Il nourrissait à sa table et fournissait d'habits tous les ecclésias- 
tiques dans" le besoin ; il employait la prière, les jeûnes et les veilles pour 
détourner les fléaux de Dieu de dessus i>on i)euple-, et toutefois sa patience 
fut mise à l'épreuve par un incendie qui réduisit en cendre sa ville épisco- 
pale presque tout entike. Sa eaUiédrale, composée alors de trois élises 
eoniiguës ( Notre-Dame, Salnt^lean et Saint'£tienne), et sa propre demeura» 
furent enveloppées dans cet accident. Il habita, le reste do sa vie, dans un 
humble logis, parvo tnrjuHolo, et s'employa tout entier à la rcédification 
du temple du Seigneur ; il y réussit avec le secours des fidèles. Avant de 
mourir, il suhii de longues maladies, pendant lesquelles ii se dépouilla do 
tout ce qu'il possédait , disant, avec le saint homme Job : c le sala sorti nu 
» du sein de ma mère, et j'y rentrerai nu. » n donna à son Chapitre Im 
églises de Baaarne, Lindry» Lupin et Leugny» et la moitié de la terre de 
Hailly ; demandant, selon l'usage, que mémoire fAt faite annuellement de 
son ordination el de son trépas. Dieu fil plusieurs miracles en sa faveur. 
Lorsqu il fut sur le point d'expirer, toute la ville accourut pour recevoir sa 
bénédiction. Le clergé, se répandant en larmes, récitait des psaumes, pen- 
dant que le prélat se fit coucher sur la cendre et sur le eilice. Dans cette 
situation, il récita les prières avec son clergé; fit le signe de croix sur lui- 
même, puis sur toute rassemblée; et peu de temps après, il rendit son 
esprit au Seigneur. C'était le S3 octobre de Fan 909 : il avait siégé plus de 
vingt-deux ans. II fut le second des évêquos inhumés inlrdfflMiroa, devant 
l'autel de l'église Notre-Dame, qu'il avait rebâtie. 
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4*.SA1NT GÉRAN, 

H survint dans FÉglise d'Auzerre de grands troubles causés par l'anabl- 

tion de plusieurs personnages puissants qui aspiraient à la dîgnilé épiseo- 

pale. Rainard de Yergy, vicomte d'Auxerre, à force do sollicitations auprès 
de Richard-le-Justicier, duc do Bourgogne, parvint à se rendre maître de 
l'élection, et il fit tomber le choix du clergé sur Gérnn, Gerannus, prévôt 
et archidiacre de l'église de Soissons. C'était un homme universellement 
estimé, que .ses éminentes qualités avalent promu aux plus hautes fonctions 
ecclésiasiiques dans sa propre ville natale» oii il avait été élevé par les soins 
de révéque Rodoin, son oncle. L'historien de sa vie raconte qu'au Jour de 
son intronisation il fut porté sur les épaules jusqu'en l'église Saint-Élienne. 
M.ti'î il ne larda pas à s'aporrcvoir quo le vicomte Rainard n'avait mis tant 
• d'inicrùl à son élection quo pour usurpor plus facilement les biens de l'église. 
Aux traverses qu'il éprouva de ce côté vinrent bientôt se joindre d'aiïreuses 
calamités. Les Normands se jetèrent sur le pays auzerrois . et mirent tout 
à feu et à sang. Au milieu de la terreur générale, saint Géran, animé d*un 
courage héroïque, entreprit dèn^ousser les barbares. Il réunit des troupes, 
les -Miflamme par ses discours, les fortifie par sa bénédiction; puis il se 
met en campagne et remporte sur l'ennemi nne éclatante victoire. Autnnt 
de fois ces hordes sauvages reviennent à la charge, autant de fois il les 
poursuit et les extermine ; et il ne déposa les armes que lorsque son peuple 
fut eniièrement délivré. L'orgueilleuse domination de Rainard de Vcrgy 
Ait rabaissée de toute la gloire que Géran s'était acquise. Ce pieux prélat 
fut honoré et chéri comme le père du peuple, il fit de nombreuses âona> 
ttons en faveur de son église, et co fut en allant revendiquer ses droits à la 
cour qu'il tomba malade et mourut dans le lieu môme ôc sn Tinissancc. Il 
regretta beaucoup rie mourir loin de son troupeau; et lorsquii reçut le 
saint Viatique, il le recommanda instamment à Notre-Seigneur, à qui it 
.r«nit son âme le S8 Juillet 914. Il fut enterré k Soissons ; mais oi^ prétend 
que son corps fiit depuis rapporté dans les laryptes de Saint-Germain. 



42. SAINT BETON. 

Betton, Betto , né à Sens, et parent do l'archevêque Évrard, avait d abord 
été abbé de Saint-Uéracle, proche celte ville ; ensuite les religieux de Sainte- 
Colombe l'avaient élu pour gouverner leur monastère, dans lequel il avait 
, auHefois pris Thabit Ce fut de là qu'il fut tiré malgré lui pour le siège 
d'Auxerre. On vit briller en lui tout» les qualités d'un énfique accompli : 
la science, la sainteté, la prudtoce, la gravité et une charité sans bornes. 
Il nourrissait chaque jour douze pauvres à sa table, et y faisait faire une 
lecture, il obtint la restitution des biens usurpés par le vicomte Rainard; 
il s occupa à rétablir la maison épiscopalo incendiée sous Hérifrid, et laissa 
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à son Cbiii»itre l'église de Tenouse, la terre de Roneeiiay, qui est voisine, 

et une métairie à Cliarbuy. 11 mourut en paix, après avoir fait sa confes- 
sion de foi en présence du clergé el du i)i'ui)Il' , le 24 février de l'an 918. 
Ses restes mortels furent déposés à Sainl-Germaiu. 



43. GÂliDILÏ. 

Après la mort de sainl Betton» tout le monde jeta les yeux sbr Gaadry» 
CuoMHeuSf abbé de Saini-Germain, pour remplir sa place. Il élait du 
pays auxerrois, el voici l'idée que nous donnent de lui les auteurs de sa vie: 
11 était d'un abord facile, d'un visage gracieux ; magnifique dans la récep- 
tion do ses hôtes; d'une douceur à l'épreuve des injures; d'une grande ré- 
serve dans ses discours; aimnnt pariieulièronieut les ecclésiastiques, et en- 
core plus les iiiuiiies, parce qu'il avait élo élevé paniii eux ; il rivalisa de 
soins pour les pauvres avec son prédécesseur. Il avait un goût particulier 
pour le chant de l'Église. Sous son poniificai, et par sa générosité, les ré- 
parations du logis épiscopal furent achevées ; la eathiédraie fut augmentée 
et enrichie de magnifiques ornements ; les églises de Varzy cl celle du mo- 
nastère de Saissy reconstruites, d'autres églises dotées de biens cl de pré- 
cieuses relii|iies qu'il avait raiiiiorlecs de son {(rloriiiago aux lambeaux des 
Saints Apuiies. Pur huiiueur pour son siège, ii ordonna que tous les cures 
de son diocèse vinssent en procession à Auxerre, avec Imirs paroissiens 
dans le temps des fêles de la Pentecéte, et qu'après avoir fait leurs stations 
à toutes les abbayes situées autour de la cité, ils se rendiasaot à la cathé- 
drale, où l'archidiacre devait leur dire quelques paroles d'édification; et 
\si l'évéque était à la ville, ils ne s'en retouniaienl poinl qu'ils n'eussent 
reçu sa bénédiction Gaudry, après avoir f^ouveraé quinze ans, mourut le 
21 avril 933, et fui enlerré à Saint-Genuuin. 



44. LE yÉNÉRABLE GUY. 

Guy, Guido, du diocèse de S^, disciple de révêque Hérifrid, étail 

attaché à la cour du roi Raoul lorsqu'il fut cl : Tépiscopat. Un nouvel 
incendie de la ville détruisit encore la calliédral(> et lui donna l'occasion 
de ia rebâtir sur un autre iilan, c'est-à-dire en forme de croix el dans de 
plus vastes proportions. 11 lit de (grandes dépenses pour l'oruer, y établit 
divers autels, avec fondalious de luesses et de prières ; donna à son Chapitre 
la terre de Cravan, en vue de foire prier Dieu pour le roi Raoul et la reine 
Emme, ses bienfaiteurs; soumit à l'église de Saint-Étienne les collégiato 
de Sainl-Amalre et de Notrc-Dame-là-d'Hors; composa lui-même un Oflice 
complet en l'honneur de saint Julien, et éleva de terre, dans l'église de Sainl- 
Ëusèbe, les corps des saints évoques Pallade et Têtrice. Le vénérable Guy 



Digitized by Google 



décéda le 6 Janvien 961, et fût le premier évéqoe enterré Jans la cathé- 
drale. 



45. BIGHÀR]). 

Richard , Pirhardvft , aiixerrois et religieux de l'abbaye de Saint- 
Germain, est appelé dans le Geala Pont, autiss. : « Yimimiœ simpUcitatia 
et minori» inàMtriœ, » c'est assez dire qu'il n'était point à la bauleur des 
sublimes fonctions qui lui furent confiées. On ne sait rien de lui, sinon 
qu'il fut sacré le 14 avril 961> et qu'il trépassa le 16 mai 970. Son corps fut , 
mis à Saiot^rmain. 



46. HËRIBËRT I. 

Le successeur de Riebard, beaucoup plus actif que loi» ne ftat guère plus 
utile au diocèse. Fils de Hugoes-le-Grand, duc des Français, lléribert, Hérir 
b&rtus, suivit trop les coulujnes des noblps de celte époque. 11 bâtit deux 
châteaux fortifiés, l'un à Saint-Fnrgroaii oi l'autre à Toticy; et ce fui pour le 
malheur de son é<T|i5e, car les seigneurs qui le*? h.ibitèreiit plus lard ne ces- 
sèrent d'inquiéter les évéques qui viiuenl après lui. Bien qu il exerçât ses 
libéralités de préférence envers la noblesse, il fit néanmoins don à l'abbaye 
de Saint-Gwmain de plusieurs ^lises de son diocèse; savoir : Saint^yr 
. de Perrigny, Saînt-Haurice de Venoy. Saint-Germain dlrancy, SainMïeorges 
dnSscamps, Sain^Pierrede Préhy, Saint-Martin de Diges, Notre-Dame deBeine, 
Saint-Gerrnain d'TIi'ry, Saini-I.oup d'Auxprrc, Saini-M;irii d df Seiçrnelay et 
Saint-Pierre de xMoutier. De son temps, les relif^ieux de Saint- Germain furent 
réformés par saint Siaieul, abbé de Ciuny. Ilériberl fut présent au sacre de 
Séwio, arcbevéque de Sens, en 977; au concile d'Orléans et à celui tenu à 
SainirBflle en Gbampagne en 961 ; & la dédicace de l'église de Sens, en 963. 
n finit ses Jours à Toucy, le 33 août 996. Son corps fiit ramené à Auxerre 
et Inhumé à Notre-Pame-de>Ia-Gité. 



47. LE BIENHEUREUX JËÂN. 

Le siège vacant fut brigué par plusieurs ambitieux, et l'un d'eux avait 
déjà obtenu 1 agrément du roi ; mais le clergé elle peuple réclamèrent leur 
droit d étection, et tous les sulTra^jes se portèrent sur l'archidacre Jean, 
leur concitoyen. C'était un homme de grand mérite, qui avait étudié sous 
le célèbre moine Gerbert, depuis Fape sous le nom de Sylvestre II, et q/A 
forma lui-même à son tour d'excellents élèves. Sa vertu ftevorite était l'bur 
miliié. il vécut avec ses cbanoines comme Tun d'eux; et bleu témoigna 

r 
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combien cette vie simple et mortiflée lui était agrénblr, en punissant d'une 
manière exemplaire les orpiicilleux qui osèrent l;i lounior on dérision, l'n 
an (*i demi npii:^ su consi'crjition, il fui saisi d'une [iial.-idio inorlolle, pcu- 
danl laquelle il fut consolé par une visite de Nolre-Sei^'ueur, accompagné 
de saint Gennain et d'une multitude d'autres saints. A peine eut-il meonlô 
cette vision à ceux qui reniouraient, qu'il se mit à réciter les Litanies des 
saints, Jeva les yeux au ciel en soupirant, et rendit Tâme (le 21 janvier 90$. 
H fut enterré, selon son désir, sous la gouttière de la basilique de Saint- 
Germain, il avait (ait don à cetle abbaye, entr'autres choses» de livres d'une 
grande valeur. 



48. HUGUES DE CHALOISS. 

Hugues de Gbâlons était un des plus puissants seigneurs de France, et 
par sa m^re neveu du roi Robert, au parti duquel il s'atlarha pendant les 
divisions qui survinn^nt touchant la succession au duché de iiouif^of^MU' 
Les Auxerrois, au cuiilraire, avec leur comte L;indry, se déclarèrent pour 
- Olhon Guillaume ; ce qui obligea leur évôque de s'exiler dans son comté de 
Cbâlons tout le temps que dura la guerre, c'esl4-dire, pendant près de douze 
ans. Il défendit avec succès, è la téte de ses troupes^ la cause du roi Robert; 
puis 0nOn, de guwre lasse, les deux partis le choisirent pour pacifu-a leur. 
Hugues, afin de ramenr-r la paix, convoqua plusieurs conciles, dont le plus 
célèbre se tint au village d'Héry. F.f^othéric, archevPqne de Sens, y présida, 
et on y apporta les reliques d'une foule de saints. Los troubles étant apaisés, 
Hugues s'occupa avez zèle de l'administration de son diocèse ; il vint au 
secours du peuple dans la famine de Tan 1030, et dans les deux incendies 
qui dévorèrent la cité. Du premier incendie, il ne resta que rancienne église 
de Sainl-AIban, bâtie par saint Germain; la cathédrale fut de nouveau ré 
duiie en cendres. Mais colle fois elle fui reconstruite en larges pierres de 
taille, appuyées sur d énormes fondations, et mise ainsi à l'épreuve de tous 
les accidents. Les cryptes encore existantes sous le chœur et le sanctuaire 
sont ducs à Hugues de Cbâlons. Il bâtit et dota Tcglise de Saint- Laurent, de 
Cdne; restaura Téglise de Sainte-Eugénie, de Varzy, et y fonda une collé- 
giale; fit restituer à Saint-Germain le prieuré de &iis8y-les-Bois et l'église 
d'Annay en Puisaye ; entreprit le pèlerinage de Rome et de Jérusalem ; sous- 
crivit à une multitude de chartes ; et lorsqu'il sentit les atteintes de la mort, 
il se fit donner I habil de religieux au monastère de Sainl-Gerruain, f t y ex- 
pira lo quatrième jour de novembre 1039, après quarante ans d'épiscopat. 

49. HËRIBERT II. 

Hugues de Ghâlons, avant de mourir. n\;iil lui-même désigné pour son 
successeur liéribert, prêtre auxerrois, et son choix iut maintenu. Ce prélat 
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fit partie du- conoUe de Seiis, célébré en la présence du rm Henri I*** et de 
celui de Reims, où furent déposés les évôques Gilduin et Hugues. Il accom* 
pnîrna \e pape Léon IX, qui avait présidé à fl*»rnior cnnciln, jusqu'à la 
ville de Tûul, où il nssisia à la Iranslaiioii du côv])^ de iM-iiiii (liMiird, en 1050, 
Lassé des mauvais ira ilomcnls qu'il eut à endurer de la part du duc Rotjert, 
qui commandait à Auxerre en maître souverain, Héribert se démit de son 
évdclié en faveur de GeolDroy de Cbaropaleroent, clerc du paiais dn roi ; 
puis il se retira au monastère de Saint<Sauveur» près de Bray-sar-Seine, 
alors du diocèse de Sens, et y mourut simple religieux. 



50. GEOFFROY DË CUÂMPÂLËMËNT. 

Geoffroy de Champuieincnt, fils d'Hugues, vicomte de Nevers, ne le céda 
guëre en vertu à ses plus illustres prédécesseurs. Pour ne point perdre de 
vue leurs exemples, il fit peindre, au fond- du sanctuaire de Saint-Êtienne, 
leurs images, et trancrire le livre où leur vie est racontée. Nous avons en- 
core ce manuscrit. Il possédait à la fois la scieiico ecclésiastique ol celle 
des affaires séculières, cf il y joignait une profonde luiuiilitc I ne do ses 
louables coutumes fut, pondant toute sa vie, de laver lui-mèuie les pieds à 
treize pauvres tous les jours de carôme, de les servir ensuite à table éiaut 
à jeun, et de les babiller à ueuf à la fête de Pâques. Par son habileté ei son 
ascendant, il fit rendre aux églises un grand nombre de domaines qui avaient 
été successivement envahis paria rapacité des seigneurs. Il s'occupa beau- 
coup de sa calliédrale, encore une fois atteinte du feu, et tout à fait appau- 
vrie d'ornements; il la décorn autant que ses ressources le lui permirent, 
la pourvut d argenterie, suscita desnrilstesen réservant des prébendes ponr 
des ecclésiastiques orfèvres, peintres, vitriers, etc. Lui-môme dirigi^iit le.s 
ouvriers, et il était encore à l'œuvre lorsqu'il fut attaqué de la maladie qui 
le conduisit au tombeau. Il se fit transporter au monasttee de la Cbarité-sur* 
Loire, à la fondation duquel 11 avait contribué, et y mourut en 1QP76, après 
avoir fait la confession de tous ses péchés en présence de Hugues, évèque 
de Nevers, et du prieur Girard. 



ROBERT m NëYERS. 

L'archiprètre Hunauld, humnio de mœurs apostoliques, fut réclamé una- 
nimement pour succéder au vénérable Geoffroy; mais à la première nou- 
velle, il s'enfuit et se cacha si lafea, qu'on ne put découvrir sa retraite. Force 
fut donc de proeédor à une autre élection qui amena sur le trône éptscopal 
Robert, nis de Guillaume, comte do Envers. A peine revêtu de sa dignité, ee 
jeune prélat se montra vigoureux défeusour de son église et de son peuple, 
il réprima les incursions des Sénonais, et leur opposa une barrière en éla* 
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blissant une forteresse à Appoigny. Il fit respecter les droits de son Chapitre, 
continua la restauration de Saint-Ëlienne, confirma diverses donations, et 
voulut qu'après la mort de chaque chanoine une année do sa prébende fût 
employée à fsire prier pour le repos de son âme. Les mortifications qu'il 
exwçait sur lui-même pour empêcher la chair de se révoller contre l'esprit» 
abr^èrenl, diH>n ses jours, et il mourut à Nevers au sein de sa famille, 
sprbs sept nns et quelques mois d'épiscopai. Dans sa maladiCt il avait pris 
l'iiabit de l'ordre de Saint-Benoît. 



52. L£ VËNÊRÂBLË HUMBAUD. 

Humbaud, noble auxerrois el doyen du Chapitre, ïut ciu après trois ans 
de vacance, et alla se faire sacrer à Milan par le Pape Urbain II, le 6 mai l€e7. 
D*on naturel doux et pacifique, généreui, hospitalier, sévère pour lui-mtaie, 
ferme pour le maintien de la discipline et des immunités ecclésiastiques, 

cet évôquo fit beaucoup de bien pendant les vingt-cinq ans de son adminis- 
tration. Le plus célèbre établissement qui eut lieu de son temps fut l'abbaye 
de Ponti<?ny, fondée par un chanoine de sa cathédrale nommé Hildobert. 
Après avoir réformé plusieurs monastères et pourvu à leurs besoins, orné 
richement la basilique de &dnt-ÉtieDne, et retiré des mains des laïques 
tous les biens usurpés, il obtint du- Pape Pascal II un bref par lequel le 
Saint-Siège déclarait prendre sous sa protection la Sainte Êglûed^Amtim 
et tout ce qu'elle possédait. Humbaud assista au concile de Nimes, en 1096; 
à celui d'Étampes, on 1099 ; à un auire tenu à Ansp, près de Lyon, en 1100; • 
à ceux de Troyes et de Paris, en 1101. Il fui présetii à beaucoup de céré- 
monies et d'actes importants, et fut en correspondance avec le fameux Yves 
de Charges. En l'année 1114, il entreprit le voyage de la Terre-Sainte; mais 
au retour une tempête brisa le navire, et le'vénérable évéque périt avec tous 
les passagers. 



55. SÂINT HUGUES DË MONïAiGU. 

Hugues de Montaigu, neveu de saint Hugues, abbé de Cluny, était lui- 
même abbé de Saint-Germain lorsqu'il fut élu évéque d'Auxerre. Sa nomi- 
nation ayant souffert quelques difUcuités, il en réiéra au Pape Pascal II, 
qui jugea en sa faveur, et lui donna à Rome la conséeralion épiscopale de 
ses propres mains. Tan 1116. Hugues conserva toute la sévérité de la vie 
religieuse, et porta le plus vif iniMt aux monastères de son diocèse, dont 
plusieurs furent fondés de son temps, n«tjamment ceux de Bourads, de 
Roches et (leRégny. Ouaiid les affaires de son ministère le lui permettaient, 
c'était un bonheur pour lui de passer quelques Jours de retraite, tantôt dans 
uoe d« ces maisons, tantôt dans l'autre, mais surtout dans celles de l'ordre 
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de Citeaux, alors si admirables de ferveur et morliflcalion. Il allait quel- 
quefois à Clairvaux s'édifier dans la compagnie de saint Bernard « Un jour 
« qu'il s'y était rendu, dit l'historien de sa vie, Tabbé et le couvent, dont la 
c coutume est de gagner, avec l'ouvrage de leurs mains, de quoi vivre et 
« soulager ceux qui sont dans la néce^lé, allèFenl dans un champ pour y 
«moiasonner. L'évôque, prenant la faucille en main, se m6ta parmi les 
« moines, comptant profiter beaucoup du eôtà de Fâme toutes les fois qu'il 
« lui arriverait de leur tenir compaçnio dons le travail. On arrive au champ 
« où était le grain à recueillir; ctiacun se met à scier le blé. Les gerbes 
« étant faites, voici qu'une nuée fort noire parut au dessus d'eux et couvrit 
« le champ ou ils étaient. Le vénérable abbé UeniarU ne s'épouvanta point 
« delà voir, et ayant toujours grande conflanee dans cette parole de lésus* 
c Christ : TùvU e»t posnble à e^ui qui eroU» il se lonma vers l'éviqae ei 
« lui dit : Père, commandes à cet orage qu'il ait à passer outre. Mais lui, 
« toujours dans des sentiment!; d'humilité, répondit : Je ne suis pas digne 
« de le faire ; c'est à vous à prier, et je suis sûr que le Seigneur vous 
« exaucera. L'abbé, au contraire, lui dît : Et vous, mon P^r(», priez donc, 
« et je prierai avec vous. Tous deux se mirent alors en oraison, et le Sei- 
« gneur les écouta : la naëftse retira; le ciel devint serein, et les saints 
«moissonneurs ramassèrent leur grain en bon état. » Hugues ne voulut 
Jamais donner les dignités de l'Église & ses proches. Dans ses maladies, il 
distribua tout ce qu'il avait aux pauvres, ne se réservant qu*un seul habit. 
11 enrichit sa cathédrale do quantité d'ornements sacerdotaux; robâlil 
à neuf le palais épiscopal; donna à son Chapitre les églises de Bazarne, de 
^Saint-Bry, do Montigny et de Venousse ; aux chanoines réguliers de Saint- 
Père, celles de Sougères, d'Augy et de Qnènc ; aux moines de Saint-Germain, 
celles de Saint^Pargeau et de Saints^Puisaye. Toutes ces dispositions funmt 
confirmées, selon l'ttsage de ce siècle, par le Souverain-Pontife Innocent II, 
qui séjourna à Auxerro en 1119 et en 1181. Lademler Jourde sa vie, Hugues 
dit aux chanoines qui lui tmiaient conipa;3:nie vers l'heure de Nones :« Ache- 
€ vons de rendre à Dieu le reste du irihut des heures tic l oflice que nous 
« lui devons, parce qu aussitôt qu elles seront finies, je reposerai. » En effet, 
l'ofllce ne fut pas plutôt achevé, qu'il reposa dans le Seigneur, le 10 août 113Q. 
Son corps ftat déposé à Saint-Germain. 



54. LE BIENHEURËDX HUGUES DE MÀCOiH. 

Hugues de lUeon, un des célèbres compagnons de saint Bernard, et pre- 
mier abbé de Pontigny, gouvernait ce monastère depuis vingt-deux ans, 

lorsqu'il fut appelé au siège épiscopal. Quoiqu'il fût doué d'une patience 
merveilleuse , il se montra néanmoins sévère à !'t'j,'anî des puissants du 
si^cle et intrépide défenseur de son clergé. 11 se plaisait à pratiquer l'hospi- 
talité. Les ordres rditrieux trouvèrent en lui un protecteur zélé, el ce fut lui 
qui introduisit à Saint-Marien et à Notre Dame-là-d'Hors le nouvel ordre des 
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chanoiaes ivtruliiirs de Prémontr^-. Comme il juiiissnil d'une grande répu- 
tation de (loeirine el de prudence, il fut eaiptoyc dans beaucoup do négo- 
ciations imporUtoles, et très^considéré dans les conciles auxquels il prit 
part. Son nom se voit avec celai de cinq autres prélats de la province de 
Sens à la tôle de la lettre qu'ils écrivirent à Innocent II. en 1140, au sujet 
d'Abailard. Âu concile Je Reims, en 1148, il fut choisi avec Milon, évdque 
de Térouënnc, el l'abbé Suger, pour présenter à Eugène 111 le symbole de 
foi qu'ils avaient dressé contre les erreurs de Gilbert de la Porée. Eugène III 
l'hanornii do son amitié : l'un était le premier Pape, 1 autre le premier évéque 
quu i ui dre de Citcaux avait donné à l'Église. Aussi lo délégua-t-il souvent 
poOT terminer des différends, rétablir la régularité dans des couvents, et la 
paix entre les princes chrétiens. L'Église d'Auxorrê reçut la visite de ce 
Pape en 1147. Hugues l'accompagna à la dédicace de la cathédrale de 
Chàlons-sur-Marne, qui eut lieu cette môme année. Il assista aussi à celle • 
de Saint-Jean de Berançon, à celle de l'abbaye de l'onleiiel, on diocèse 
d'Autun. A la dédicace de i égli^o de Sainl-Donis, à laquelle il fui invité 
par l'abbé Suger, ce fut lui qui consacra l'autel de Saint-Péleriu, La der- 
nière année do sa vie, une maladie lui dia èn partie l'usage de ses facultés ; 
et un chanoine nommé Étienne en profita pour lui Imposer un testamoit 
indigne d'un saint évéque. Hais le vigilant abbé de Clervaux, qui vivait 
encore, découvrit la fraude et en arrêta les effets. Hugues mourut à Pon- 
tigny et fut inhumé dniis Tr^lise de ce monastère, en llôl. Les huguenots, 
prenant son corps ponr celui de saiiii Kilme, le brûlèrent en l.'ifr?. Le tom- 
beau ou il était renferiiiu se vuil cncui'o au^très du grand autel de Ponligny, 
entre les colonnes du sanctuaire, à gauche. On y lisait jadis : J7ic ^'ocef 
beatm Bugo auUstiodoirmgis èpiseopus, primm oMaa hv^tu eeektiœ. 



55. LE VÉNÉRABLE ALAIN. 

L'élection d'Alain, abbé de la Rivour, au diocèse de Troyes, eut lieu par 
l'entremise du Souverain-Ponliie et de saint Bernard, en 1152. Il était ori- 
ginaire de Flandre. Dès la première année do son épiscopal, il assista à 
l'assemblée tenue à Moret par le roi Louis-le-Jeune ; et peti de Icn)|)s après 
il fit reconnaître son autorité sur l'abbaye de Sainl-Gi inmin par nne itulle 
du Pape Anasiasc IV. Les religieux de Sainl-Maricn, de la Cliarilé, el de plu- 
sieurs autres établissements se ressentirent de ses libéralités. II supprima 
la dignité de prévôt dans sa cathédrale, et réunit cet office au domaine du 
Chapitre. Des différends éuint survenus entre lui et les comtes d'Auxerre, il 
alla les faire réi^'ler à Sens par le Pape Alexandre et lo roi de Fran<^, qui s'y 
trouvaieii! réuiiis S i friande renommée lui altira plusieurs commissions 
honorables de ki liait du Sainl-Siege. Alain, dit Tauteur de sa vie, après 
avoir gouverné I évèché d Auxerre pendant quatorze ans, avec l'approbation 
de Dieu et celle des hommes, donna sa démission et se retira à aervaux, où 
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H avait reçu rbabit religieux dans sa jeunesse, des mains de saint Bernard, 
Il y mourut et y fut enterré. On a de lui une vie de saint Bernard. 



56. LE VÉNÊRÀBLE GUILLAUME DE TOU€Y. 

Guillaume de Toucy, d'aboril ;irchidiacre puis prévôt 'le IVglisc de Sens, 
était frère de Ilugiics de Totk y, .jrclicvAiitio de cette ville et fils de Girard 
de Narbonne, baron do Toucy. 11 fui un des premiers à reconnaître pour 
Pape légitime Alexandre III, et contribua avec magnificence à la généreuse 
liospitalilé qui lui fut donnée h Sens par l'arcbevéque Hugues son frère. 
Devenu évdque d'Auxerre, il'remplaça le faste par la plus admirable siro> 
plicité : toujours généreux et hospitalier, il accueillait les pauvres avec 
bonté, et veillait avec sollicitude ù la subsistance des maisons conventuelles 
de son diocèse. Il aimait beaucoup Ins oiTices et les prières de l'église et 
souvent on l'entendait réciter des psaumes seul ou altornniivement avec 
quelque ecclésiastique de sa suite jusque dans ses voyages. 11 sut se con- 
cilier l'amitié des évéques, des prinees et de tout le peuple, so plaisant à 
consoler les malades, à leur administrer les sacrements et obtenant quel- 
quefois miraculeusement leur guérlson, tant son pouvoir était grand auprès 
de Dieu ! 11 soutint aussi avec fermeté les prérogatives et les intérêts tem- 
porels de son sirge Stir la fin de sf) vie, il se rendit à Home pour le concile 
deLatran, ]niis à llciiiis |ioiir Je sacre do Pliilij»|)i'-AiiLriifile en 1179. " De- 
mandez pour moi une sainte mort à Notre-Seigneur, disait-il souvent à 
ceux qui le visitaient. » Ses désirs furent exaucés : une maladie pendant 
laquelle il Ae relâcba rien de son abstinence ordinaire acheva de puriller 
son âme. U s'était fait transporter à Tabbaye de Saint-Marien et ce fut là 
qu'il expira, couché sur la cendre et le cilice, en présence de son clergé» 
des religieux et de Guy, archevêque de Sens, qui était venu l'assistera ses 
derniers moments. Son corps déposé à Sainl-Marien en 1181, fut trouvé 
dans les ruines de cette église en 1714, par l'abbé Lebeuf, liisloriea d'Au- 
xerre, qui le fit placer dans un tombeau do pierre au côté droit du sanc- 
tuaire de la catbédrale. 



S7. HUGUES DE NOYERS. 

Après le décès do Guillaume, les chnnoincs choisirent d'âliord, pour le 
rcmplaeer, Garmond, abbf' de Ponti;.,Miy, mais eelui-ci élanl mort en cour 
de Home avant ([ue son élection ne lut cùulirniée, ils jelèrent les yeux sur 
le trésorier de leur église. Hugues, qui était fils de Miles, seigneur de Noyers, 
et neveu de Guy de Noyeis, arclievôque de Sens. C'était uii homme de 
grande science pour le temps où il vivait, éloquent» adroit, de bon conseil 
et d'un extérieur très-distingué. Hais il était plus rero^fiquableencorepar son 
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«otivilé et l'énergie de son earaetère. Son sële pour la puretd de la fol et la 
conao'vation des droits de son église futQuelqnefoisoutréet lui fltconiraetlre 
4tos actes de rigueur peti on accord avec la douceur cvangéliquc, comme le 
remarque son hislorien ii l'occasion Je la pénitence qu'il fit subir au célèbre 
comte d'Aiixerrc , Pierre Je Courtenay : « Lieet forlassè in hoc ab emn- 
« gelicœ Heligionis mmmtetudine exorbitasse visus fuerit Episcopm. » 
Il purgea son diocèse de la secte des Albigeois et de celle des Capuliés 
avec tant de vigueur qu'on le surnomma le marteau des hérétiques. Pen- 
dant près de quinze ans les églises de la ville d'Auxerre demeurèrent en 
interdit par suite de ses démêlés avec Pierre de Courtenay, qui répondait 
par des violences aux actes de l'aulorité épiscopale. Hugues, simple dans 
l'inlf^rieiir do sa maison, menail au dehors le train d'un ■;rand seigneur, et 
donna plus d'une fois lieu de se i)laindre des dépenses énormes qu'il occa- 
sionnait aux églises et au.xuiuna^lère» tiesan Jiocèse. Il reconstruisit et for- 
tàfiA les châteaux dèC6ne, de Toucy» de Varzy» de Regennes dans la terre 
d'Appoîgny et de Beauretour dans celle de Cliarbuy. Ce fut lui qui fonda 
le Chapitre de Toucyet l'ancien hôpital d'Appoigny, sans compter une foule 
d'autres établissements de piété et de charité dus à sa magnificence. Le 
château de Noyers, réputé imprenable dans le moyen àgp, fut aussi bàlî 
par ses suins. Knfin celte vie active se lenniua par un voyajj;e à Rome pour 
arrêter les piétenlions de t abbé de Saint-Germaio» qjji non content de s être 
soustrait à Tobéissance de son évèque réclamait encore le droit de porter 
l'anneau et la mitre. Hugues fut saisi à Rome d'une grosse maladie qui le 
conduisit au tombeau. Le Pape et les cardinaux as^t^nt à ses funtoiilles 
qui eurent lieu dans Téglise Constaniinicnne contiguS à Saint-Jean-de- 
Latran, le 6 décembre de Tan 1206. Hugues avait composé quelques ou- 
vrages qui ne sont point venus jusqu'à nous. 



58. GCILIADME D£ SËIGNELAÏ. 

Guillaume de Seignelay et Manassès son frère, de la fainiîle des barons 
de Seignelay, furent célèbres par leur étroite amitié. Répondant aux désirs 
d'Aanor leur pieuse mère, tous deux se consacrèrent au service des autels : 
l'un devint trésorier et l'autre archidiacre de Sens, et à la mort de Michel de 
' Corbeil tous deux refusèrent l'archevêché qui leur fut successivement of- 
fert. Ils vivaient ensemble, unissaient leurs lumières et leurs vertus et 
quoique de caractère difTérent, ils semblèrent toute leur vie n'avoir qu'îine 
s< nie volonté. En 1194, (àiillaume fui élu doyen du Clia|)ilre de Saliit- 
i:iie;inc d'Auxerre, son frère le rejoignit bientôt avec le titre d'archidiacre, 
et ce fut un admirable spectacle de voir la lutte de modestie qui s'établit 
entre eux lorsqu'on désigna Manassès pour succéder à Hugues de Noyers. 
Chacun d'eux se jugeait indigne et suppliait avec larmes qu'on lui préférât 
son irère. Enfin l'archevêque de Sens intervint, Manassès persista à refUser 
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et Guillaume fut contraint d'accepter. Aussitôt ordonné, il alla trouver le 
roi Philippc-.\ugust(' et en obtint la remise du droit deréf^ale. L'année sui- 
vante, Manassi's fui sacr»' l'Nèquft crOrléans, ei en 1209, tous deux ayant été 
mandés par le roi pour une expédition militaire, partirent avec leurs vas- 
saux jusqu'à Hantes. Là n'ayant point trouvé le roi, ils revinront aus^tdt 
disant qu'Os n'étaient obligés à la guerre que quand le roi commandait en 
personne. Un conflit s'éleva. Philippe fit saisir leur temporel, les deux 
évâques mireni en intordit les terres qu'il possédait dan^ leurs diocèses et 
excommunièrent ses ofllcim. Enfin ralTalrc fut portée au Pape pt la paix se 
nltahlil, moyennant que les évL^ques sernient dispensés de paraître en per- 
sonne ù 1 armée. Ils prirent pari à la croisade contre les Albigeois. Rentrés 
dans leurs diocèses les deux frères rivalisèrent d'ardeur pour le bien de 
leurs églises. Guillaume» ami des arts et d'un caractère entreprenant, dé< 
mollt la cathédrale romane que lui avait léguée Hugues de Châlons, et, sur 
les mêmes fondations, il commoiça dans le style ogival, pour lequel il était 
passionné, l'admirabl'' li i'^ilitînc que nous voyons nujnurd'hut. Il s'occupa 
aussi de régler la liturgie et les divers offices de son église, fit quelques 
acquisitions, fonda les collégiales de Cosne et d'Appoigny, créa de nou- 
velles paroisses, favorisa rétablissement de plusieurs maisons religieuses, 
ranima la discipline, et s'acquitta avec sollicitude de tous les devoirs d'un 
bon pasteur. Après quatorze ans d'un ministère si bien rempli, Guillaume 
de Seignelay, fut transféré, malgré ses réclamations, sur le siège de Paris, 
par le Pape Iloiiurius, qui le jugeait nécessaire pour apaiser les troubles 
survenus dans tetie église. Celle translation, la première que nous remar- 
quions, abrégea ses jours et il mourut à Saint-Cloud en 1223. Son corps, 
selon son vœu, fut rapporté à l'abbaye de Pontigny et inhumé devant l'autel 
de l'ancienne chapelle de Saint-Thomas l'apdtre, démolie en 1715. On la- 
boure maintenant la terre qui recouvre le tombeau du fondateur de Saint- 
Étienned'Auxerre. 



59. HENBI DE VILLENEUVE. 

Henri de Villeneuve, chantre delà catht^dral», fut nommé en 1120, aus- 
sitôt après le départ de Guillanme, qui n'usa point de la faculté que lui 
avait bissée le Pape de désigner son successeur. Les ennemis û(* l'église 
relevèreni la lële sous le nouvel évèque, dont l'influence leur semblait peu 
redoutable : ils ravagèrent les domaines de l'évéché et pillèrent les cou- 
vent. Henri fit ce qu'il put pour arrêter ces violences, maf& il était lolin 
d'avoir là force et l'activité de ses deux prédécesseurs. II continua pourtant 
avec ardeur les travaux de la nouvelle cathédrale, obtint du Pape de pré- 
cieuses indulgences pour ceux qui contribueraient à son achèvement, et 
après treize ans d'une administration douce el paternelle, il mourut au 
château de Beauretour le 18 janvier 1234. 11 avait assisté en 12S3 à un con- 
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cile de Paris ei aux obsèques de Philippe-Augusle. Ce fui lui qui reçut les 
Frères Mineurs dans sou diocèse. Son corps repose dajis le chœur de la ca- 
ttiiSdrale. 



60. LE VÉNÉRABLE BERNARD DE SILLY. 

Bernard de Sully, était un saint priltrc, qui, dans un pèlerinage qu'il fit 
à Jérusalem, avait refun' p;tr humilité la dignité d'archevêque de Nazareth. 
Il était archidiacre d'Auxi rn» lorsqup fous, d'un^^communo voix, ledeman- 
dèreul pour évoque, et celle fois il fut ohligi ilc céder. C'était un homme 
d'oraison cl de grande austérité : il était déjà àgc ; sou visagt;, sa démarche, 
ses discours, tout inspirait le respect pour sa personne. Son humilité ne 
l'empécha pas de se faire rendre les devoirs féodaux dus à son siège, et 
saint Louis, qui rcstimaît beaucoup, le protégea contre les vexations des 
seigneurs du voisinage: aussi fut-il en paix pendant les neuf années de son 
pnnliricrit II réglait toutes les affaires temporelles par de sagf^s arbitres, 
selon la louable coutume de ce siècle. De son temps et sous son bon plaisir 
les Frères Prêcheurs s'élahlirenl à Auxerro. Quand le vénérable Bernard 
sentit les inflmltés do la vieillo»», 11 disposa en fsveitr de son église de 
tout oe qu'il possédfiit, et c'était peu de ehose, car sa cbarîté pour les 
pauvres avait été sans bornes comme ses mortifications, puis, avec la per- 
mission d'Innocent IV, II se démit de ses fonctions et se retira au cliâleau 
cpiscopnl de Beaurefour où il mourut en odeur de sainteté le 6 janvier 1^44. 
Sot) corps est dans le cliœur do la cathédrale. 



61. IIENAID DE SALIGNY. 

Renaud de Saligny, doyen de Téglise d'Auxerre, fut frappé d*ane maladie 
de langueur le jour même de sa promotion à Tépiscopat, et après onso 

mois et seize jours de souffrances , il passa h une vie meilleure et fut 
inhumé à l'abbaye de Roches où il s'était retiré. On ne cile de lui qu une 
chose, c'est la profession d'obéissance a l'Éj^lise et au niélropalitain qu'il 
déposa à Sens entre les mains de l'archevêque Gilon, aussitôt après sa prise 
de possession. 



62. GUY DE MELLO. 

Guy éfnit fils de Cuillnumc de Mello, seigneur de Saint-Bris. Lui aussi 
fut doyen du (:iia|)iire de Saint-Iitienne, et la renommée doses vertus et de 
sa haute capacité s'élant répandue au loin il fut placé sur le siège de Ver- 
dun, mais un au s était à peine écoulé qu'il fut redemandé d'une volxuna- 
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nime par les chanoines d'Auierre qui obtinrent sa translation du Pape 
Innocent IV. C'était un prélat d'une prestance imposante, usant d'une 
grande nialurilé dans ses jugements, t^^s-attc^l^f au cuitu do Dieu qu'il 
relevait par l'éclat d'une bflle voix ot par son profond recueillement au 
saint autel. « Di«'U conduisit irlIctiK iit sts d^^marchns, dit l'historien de sa 
« vie, que dans loul ce qu'il ciilit prit pour son tiunneur et pour les droits 
« des églises dont il lut chargé, il demeura toujours victorieux. » La mal- 
son épiscopale encore subsistante est due en partie à sa magnificence et il 
fit des dépenses énormes pour relever etembeilir les châteaux de |tegennes, 
de Beauretour, de Yillechaul, de Varzy, etc. La noblesse turbulente de l'é- 
poque fut conteimc par la fermeté de son caractère. Plusieurs fois il parut à 
la lôte des troupes el spécialement on Italie, oii il pnss» à la suiU' tie Charles 
d'Anjou, frère de saint Louis, cl fut revëiu du titre de Itgai du Pape dans 
la croisade contre Mainfroy. Il établit dans son église un dignitaire chargé 
de le remplacer dans ses fonctions pendant son absence et créa Tarchidia- 
coné de la Puisaye. La cérémonie la plus auguste de son épiscopat, fut l'é- 
lévation du corps de saint Edme qui eut lieu en l'abbaye de Pontigny le 
9 juin 1?47, cil présence de saint Louis, de Klanehe sa mpre, et de toute la 
cour. Il lit a ce prince une brillante réception lor.s de son pnssage à Auxerre 
en 1269. Guy fut mêlé à toutes les affaires importantes de son siècle, et 
occupa un rang distingué dans beaucoup de conciles, entr'aulres dans la 
fameuse assemblée tenue à Sens en ISSl au sujet du mariage d'Benri, roi 
d'Angleterre. Sur la fin de sa vie, il refusa rarehevâché de Lyon. Le Soi* 
gneur fayanl vii'iié par une grave maladie, il employa en prières et en 
bonnes oeuvres le reste de ses jours cl ce ftit en fixant aUeniritîveraent les 
yeux sur un crucifix el snr une image de la sainte Vierge qu il rendit le 
dernier soupir, le 19 septembre 1270. Il fut inhumé dans le chœur de la- 
cathédrale aux pieds de Bernard de Sully. 



65. ÉRÀKD D£ LESIGÎ^ES. 

Érard, doyen du Chapitre el neveu du précédent, eut pour père Guillaum» 
de Lesignes, connétable de Champagne, et devint» après la mort de Ifar" 
guérite de Hello, sa mère, seigneur de la terre de Lesignes ou Lésines,. 

dans le Tonnerrois. Licencié en droit civil et canonique, très-habile dans- 
le chant ecclésiaslique, bon prédicnteiir, eet ^^vêque savait tempérer par 
l'humililé récl,il de sa naissance et de son nn-rile. Sa Juridietioii ayant été 
méconnue piu les moines de la Charité, il mil cette ville en interdit et plus^ 
tard il employa les mûmes armes pour réprimer l'audace de Jean de Châ- 
lons, comte d^Auierre. 1! l'avait excommunié lut et sa femme, mais comm» 
cette peine fut bravée, il jeta un interdit général sur la ville et le comté. Jeai» 
de Châlons en appela à Rome et Érard s'y transporta pour y soutenir ses 
actes d'autorité, il y fil un séjour de plusieurs années, et sur la fin de 1377 
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le Pape Nicolas Ul le créa cardinal-évèque de Prénesie, mais il jouit peu 
de celte dignité, car une maladie causée par la chaleur du climat l'enleva 
l'année suivante. D'après ses dernières volonté?, ses déf>ouillcs niorlelifts 
furent rendues à Auxerre et placées sous la tombe de Guy de Mello, son 
oncle. 



64. GUILLAUME DE GllEZ. 

Les chanoines ne s'élant point accordés pour l'élection du successeur 
d'Érard, le Pape nommn Guillaume deOrez. doyen de Chartres et conseiller 
d'État, qui se trouvait alors en eour de Rome. Après sa profession d obéis- 
sance au métropolitain. Il reçut l'hommago do Jean de Cbâlons et des autres 
' seigneurs, fit exaeiement la visite de son dioeèse, affirandiit les habitants 
de Gy-l'Évéque, confirma les lettres d'affranchissement données par le 
Chapitre à la petite ville de Cravan» à Accolay et à quelques autres villages» 
s'occupa spëcialemMl de la terre de Varzy qu'il afTeclionnait, fut employé 
aux informnlions pour la canonisation de ^riini Louis et assista en 1290 à 
un concile tenu a Sens. On fixe sa mort au janvier 1283. li fut inliuiné 
près de Guy de Melio. 



65. PIEllUE DE MOUNAY. 

Le siège épiseopal demeura vacant jusqu'en 1295, et après plusieurs 

élections infructueuses, le SouYeraiii-Puniifo transféra à Auxerre Pierre de 
Mornay, évôque d'Ork-nns. Ce prélat très-versé dans l'élude du droit, fut 
d'une grande ulilité dans le conseil du roi Philippe-le-Bel qui le chargea de 
taul de iJégociuUons que son diocèse ne put le posséder iju ade rares inlcr- 
vallee. En ISOR il était à Rome oii il assista au coneile convoqué par Boni- 
faee. Il fut fait chancelier de France en 1304, et l'année suivante il sous- 
crivit au testament de Marguerite, reine de Sicile et de lérusalem, comtesse 
de Tonnerre, avec les évôques Guichard de Troyes et Jean de Nevers. Enfin 
se sentant âgé, il se retira au château de Regennes où il mourut presque 
subitement le 29 mai 1306. On lui donna sépulture au côté droit du chœur 
de la cathédrale. 

C 



66. riLiiRE DE liLLLKi'i-RaiE. 

Le Pape Clément V, à la prière du roi Pfailiroe-le-Bel, s'étant réservé la- 

provisiou à l'évêché d'Auxerre à cause de certains débals qui étaient sur- 
venus, nomma le célèbre Pierre de i^Ueperche appelé dans sou siècle le 
Pir« de$ ligûtw. Né de parents pauvres à Lucernay-sur-rAliier, il s'éiova. 



par u profonde éradîlioii endroil civil aux premières dignités du rayanme. 
Professeur à TUniversilé d'Orltens, il fit un Glossaire sur le Code qui le mit 

en réputation, puis il devint successivement conseiller nu Parlement, cha- 
noine do Chartres et doynn Triris, chancelier de France et pardo des 
sceaux. Son installation sur le siO^e d'Auxerre fut relevée par la présence 
du roi qui dispensa pour cette fois de leur obligation les quatre barons qui 
avaient ooutume de porter le nouwl évdque. Comme son prédécesseur et 
pour la même raison, il résida peu dans son évêché et mourut le 17 jan- 
vier 1308, à Paris, où il fut inhumé en l'église Kotre^Bame. 



67, PIERRE DE GREZ. 

Pierre de Grcz. neveu de Guillaume du même nom, joignait à ses deux 
canonicats d'Auxerre et de Cliartres les dignités de chantre de la cathédrale 
de Paris et de chancelier du roi do Navarre, sans avoir toutefois reçu la 
prêtrise, lorsqu'il fut élu évèque d'Auxerre. Il passait pour très-habile ea- 
noniste et mérita cet éloge que lui donne un écrivain du XIV« siècle : 
Rexit sedem suam strenuè ac laudabiliter , ab omnihus ililectus. 11 se 
fit rendre lioniinage solennellement par ses vassaux, rendit perjiétuels par 
une ordonnance approuvée du mélropoliiatn les qualres arcliiprètn^s 
d'Auxerre, de Puisaye, de Varzy et de Saint- Bris, constata l'aulhenticité des 
reliques de saint Aroatre, possédées par la cathédrale, assista au concile 
général de Vienne en 1311, i celui de la province de Sens qui se tint à Paris 
la même année, fit une dernière fois la visite de son diocèse et mourut au 
retour le 21 septembre de l'an IS^. Il fut inhumé non loin de Guillaume dQ 
Grez son «noie. 



68. PIERRE DE MORTEMÀR. 

Pierre de Mortemar, ainsi appelé du lieu de sa naissance, était de basse 
condition et commença par être professeur en droit civil et canonique. Il se 
fit remarquer à Avignon du Pape Jean XXII, qui le cr^n d'abord évêque de 

Viviers, puisévôquc d'Auxerre et enfin r;ir !in;tl du litre de Saint-Pierre et 
Saint-Uarcellin. 11 mourut en 1335 et fui inhumé au village de Mortemar 
en Limousin son pays natal. 11 n'avait occupé te siège d'Auxerre qu'un an 
et demi. 



69, TAUYRAKD DE PÉRIGORD. 
En retirant auprès de lui Pierre de Mortemar, lean XXII lui donna pour 
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«leeesaeur Talaynnd de Périgord, del'illusiro famille des eomtea de Péri- 
gueux, qu'il ne tarda pas à nommer aussi e<rdinal, de sorte que l'église 
d'Auxerre cm fut encore privé» au bout de trois ans. Ce prélat très-instruil 

se plaisait dans la société des savants. Sa mort arriva à Avignon en 1964 à 
l'âge de 80 ans. 11 avait quitté Auxerre en 1330. 



70. ÂÏMEMC GUEiNAUD. 

Aymerie Guenaud» conseiller du roi et maître des requêtes» fut nommé 
parle collège des cardinaux h la recommandation de Philippe deTalois et 
delà reine son épouse, en 1331. Il fa la dédicace de Téglisc cathédrale et 
consacra lo maître-autel en 1334. Quelques nnnéos après, il fut transféré à 
l'archevéctié de Rouen où il mourut le 17 Janvier 1342. 



7\. JEAN DE BLV^GÏ. 

Pour remplace Aymerie, le Pape Bmott XII, choisit Jean de Blangy, 
docteur de la maison de Navarre etarcliidiaore du Vexin. Son épiscopat de 
courte durée peu de faits intéressants. Il fut employé en 1340 avec 
Pierre Roger, archov»Viii<^ do Sens cl l'<''vêque de Df^afivnis, pour fonclnre à 
Arras la trêve qui fut convenue pour trois ans cnirc lo roi do l r.irico vi celui 
d'Angleterre, et l'année suivante il souscrivit à une charte d aiTranchisse- 
ment donnée par son Chapitre en faveur des habitants d'Oizy. A la mort de 
BenoU XII, son bienfaiteur et son ancien collègue à la Faculté de théologie 
de Paris, lean donna sa démission et se retira dans cette dernière ville où 
il mourut en arrivant, le lâ mars 1944. On l'enterra aux Chartreux, près du 
grand autel. 



72. PIERRE DE YILLAINES. 

Pierre de Villaines était du dioc^ de Bayeux. Il fut nommé au siège 
épiscopal d'Auxerre par Clément VI, après Noël de l'année 1344. Mais il dif- 
féra plus de doux ans à faire son entrée solennrîlo, cl dans cot intcrvnllo il 
assista au concile do Sens icuu en VMH. Au jour do son intronisation, il y 
eut coQCilialion entre lui cl lo cuiiUo Jean de Chàions au sujet des limites de 
leur Justice respective, et déjà il s'occupait activement de la réparation des 
anciens manoirs de l'évéché, lorsqu'il fut transféré à Bayeux où l'on eroil 
qu'il vécut jusqu'à l'an 1900. 
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75. BERNARD LE BRUN. 

Bernard le Brun, natif ilti Limousin el tn-r'qup do Noyon ne fil que passer 
sur lesi>V''- d'Auxcrif. CV'iait un des plus iniciiMis cl des plus savants pré- 
lats de son temps. Il termina sa vie au château île Villechaul, près de Cône, 
donl il aimait le séjour, vers la Toussaint 1344 et son eorps fui porté , selon 
son désir, à Saint-Uartial de Limoges. 



74. PIERRE DE GROS. 

Le successeur do Bernard était comnio Ini du rjmousin. Il avait été mnîire 
distingué en théologie, proviseur de Sorljtnine, doyen de Notre-Dame de 
Paris, puis cvôque de Senlis, et co fut do là qu'il fui tiré pour l'évêché 
d'Auxerre par Clément VI, son compatriote, son eondisciple et son ancien 
colique. Deux ans après. Il fui promu au cardinalat du titre de Saint-Sii- 
vesire et Saint-Hartin, et se retira à Av^non où il était désigné commu- 
nient sous le nom de cardinal d'Aux^e. Il y mourut de la peste, mais 
on ne sait pas au Juste à quelle époque. 



75. ÀUDOIN ALBERT. 

. Audoin Albert, du même pays que les précédents, était neveu du cardinal 
Étienne Albert, qui prit soin- de son éducation et lui procura de nombreux 
bénéfices. £n dernier lieu, il fut évéque de Faris, et de là transféré à 
Attxerre par Clément VI, au commencement de Tannée 1351. Ce fut par 
son ordre el du consentement du Chapitre que fui démoli le vaste château 
de Beaurotûur en la paroisse deCharbuy, comme étant d'un enlrctien trop 
coûteux. lilienne llbert no fui pas plus devenu Pape sous lo nom d'In- 
nocent VI, en 1352, qu il manda Audouiii sou neveu à sa cour et le créa car- 
dinal, lui cédant le titre de Saint^ean-el Saint-Paul qu'il venait de quitter. 
Audoin Albert assista en 136S à Télection d'Urbain V et trépassa l'année sui^ 
vante. Il fut inhumé aux Chartreux de Vilkawiive-lez-Avignon fondés par 
son oncle. Son testament léguait 300 florins d'or i la cathédrale d'Auxerre 
pour son obit. 



76. JEAN FAUXOIS. 

Jean d'Âuxois, natif de Bourgogne, édifiait depuis dix ans le diocèse de 
Trojres par son exactitude à remplir les fonctions épiscopales, lorsqu'il fut 
transféré sur le si^e d'Auxerre. Il s'attacha beaucoup à ses nouvfU»^ 
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ouailles et donna à son Chapitre des témoignages de son affection. Il se 
monlra paeiflQne, eluiritable, Maéricordieux el bospilalier. Bleu loi réserva 
de cruelles épreuves sur la fln de sa vie. Les Anglais ravagèreat son diocèse» 

ils s'emparèrent du chftteau de Regcnnes le 8 décembre 1358, et bientdl ils 
altaqui relit lâ ville d'Auxcrrc. L'évôqtie tomba malade de chagrin et comme 
on cria aux armes au moment où on allait lui administrer !ps derniers sa- 
crements, une partie du clergé entoura sa couche les annes à la main. Ce 
spectacle alleiidrissant le prélat, il ne survécut que quelques heures et 
mourut sans agonie en versant des larmes. Les Insultes des Anglais relar- 
dèrent la cérémonie de ses fiinérailtes qui eurent lieu toutefois honorable- 
ment, et il fut inliamé au e&lé gauche du eluBur de la cathédrale. 



77. ITUIËR D£ JAaODSSË. 

Jean d'Âuxots était mort leSjanv i«jr 1359. ilhierde Jarousse, docteur en droit 
civil et canon, résidant à Avignon, fat immédiatement nommé pour le rem- 
placer, mais il put à peine prendre possession par procureur le 0 mars 1359 
et, le dimanofae suivant, la ville fut prise par les Anglais. Les domaines de 
l'évéché fuient dévastés, et deux années s'écoulèrent avant qu'Ithier put 
songer à se rendre dans sa ville épiscopale. Mais alors une cruelle maladie 
l'empèclia de réaliser son dessein et le conduisit au tombeau. Le lendemain 
de sou décès, 9 juin 1361, son corps fut déposé dans l'église des Domini- 
cains d'Avignon. 



78. JEAN GERMAIN. 

Jean Germain, né à Dixmont, proche Joigny, licencié en l'un et l'autre 
droit, conseiller du roi, fut d'abord doyen de ré^jlise d'Auxerre, ensuite 
évôque de ChàloMS. puis de là transféré sur le s\>'"jg épiseopal d'Auxerre, 
A son entrée solennelle, il fut accompagné du roi Jean qui allait prendre 
possession du duché de Bourgogne. Il s'employait avec xèle à son minfo- 
tère et à la réparation des désastres de la guerre, iMsqu'it fut saisi par la 
peste à son château de Tillechaul, près de Cdœ, et après avoir reçu les 
sacrements il y mourut le 7 septembre 136S. Il fut inhumé dans sa cathé- 
drale au côté droit du chœur. 



79. PIERRE AYMON. 



Pierre Aymon, d'une famille noble d'Aigueperse, en Auvergne, était neveu 
d*£iienne Aldebrand, archevêque de Toulouse. Il fut élevé à la cour d'Avi- 
gnon où il gagna les bonnes grâces des cardinaux et du Pape Urbain V, 
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qui lo choisit pour le siège d'Âuxerre. il était docteur en droit civil et son 
habileté bien connue lui fit conQer diverses ambassades vers le Pape, r«ii- 
pereur, le roi d'àngleterre et celui de Hongrie. Le malbeur des temps l'o- 
bligea démettre bonne garde dans ses châleaux et il eut bien des ruines & 

relever. De son temps le roi Charles V acheta le comté d'Âuxerra. TOQt le 
monde s'allcmlait à voir revêtir Pierre Ayinon de la pourpre romaine, 
mais une maladie de langueur le consuma ot il quîtia uette terre d'exil le 
2 septembre 1372. On l'enterra près de Guy de Mello. 



80. NICOLAS D'ARCIES. 

Nicolas d'Arcies était tout à la fuis chanoine et trésorier de l'église de 
Troyes et chanoine de Notre-Dame do Paris, quand il fut promu à l'évéchô 
d*Auxerrc. Il fit rédiger par écrit les actions de seize prélats ses prédéces- 
seurs. Le roi Charles V i estimait beaucoup et le désigna pour être un des 
conseillers de la reine en cas de régence. Sa mort arriva k Paris le 24 sep- 
tembre 1376. Son corps ayant été apporté à Auxerre fat inbumë dans le 
chœur delà cathédrale. 



84 . GCTLUUME D'ESTOUTEVILLE. 

r.tiillaume d'Eslouteville, d une ancienne famille de Normandie, lassé d^ 
guerres continuelles des Anglais, abandonna volontiers le siège d'Evreux 
pour celui d'Auxerre. Ce fut lui qui officia à Saint-Denis, en présence du 
roi aux funérailles de Bertrand Duguesclin, connétable de France. De son 
temps le Chapitre obtint du Pape la création de quatre nouveaux seml- 
prébendés. En 1888, il affranchit les habitants de Gharbay, el« l'année sui- 
vante. Il fut transféré à Lisieux, où il vécut encore de longues années. 



82. FËMIG GASfilNËL. 

F^ric Cassinei, auparavant évèque de Lodève, succéda à Guillaume, 
dont la famille était alliée à la sienne. Il avait commencé par être archi- 
diacre de Vexin, dans l'église de Rouen» et secrétaire du roi, sur respril 
duquel il acquit un crédit sans bornes. Dans les controverses de son ^èclo, 
il se montra intrépide défenseur de l'Immaculée Conception de la Sainte 
Vierge ; cl, comme il possédait io talent de la prédication, il se plaisait à 
traiter ce sujet. Ferrie, noinine a l'archevêché de Reims, fit le voyage d'Avi- 
gnon pour témoigner sa reconnaissance au Pape Clément VII ; et en reve- 
nant, il périt empoisonné à Nîmes» le 86 mai 1880. On reconduisit son corps 
à Auxerre, et il fut le premier inhumé 4ans le sanctuaire de Saint-Julienne. 

6 
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85. MICHEL DE GRENEY. 

Michel de Creney, originaire de Troyes, élevé au collège de Navarre, à 
P.iris, précepteur, puis confesseur el grand-aumônier du roi Charles VJ, lut 
pourvu par ce prince de lévéclié dÀuxerro; mais il continua de résider à 
la cour, et l'on fut plus de dix ans à attendre son entrée solennelle. It la fli 
eniln le 5 juin 1401, à la mani^ aeeouluméeï eonsenlitun aeeord en vingt* 
deux articles touchant la juridiction spirituelle du Chapitre^ supprima un 
grand nombre de fêles, à cause des désordres qui s'y commettaient, et en- 
treprit avec zèle la visite de son diocèse !l siégea souvent au conseil du roi, 
au parlement et dans les diverses assemblées qui eurent lieu à l'occasion 
du grand schisme. En 1409, il assista par procureur au concile de Pise, • 
et mourut la même année à Paris, dans l'hôtel des évôques d'Auzerre. On 
l'enterra aux Cliartnux^et ses exécuteurs testamentaires firent des dons aux 
églises catliédrales d'Auxerro et de Sens, en excusant le défunt de n'avoir 
pas prêté le serment dû à la métropole. 



84. JEM DE THOISY. 

lean deTboisy, de l'ancienne maison desTlioisy-Cipierre, proche Saulieu, 
avait élé proviseur de la Sorbonne, et était chanoine de Notre<Dame de Paris 
lors de son élection pour le siège d'Auxerre. Aussitôt ses bulles reçues, U 
prit possession par procureur, et trois semaines après, il se présenta en 
personne, accompagné du doyen d'Auiun, son frère. L'année suivante, il 
résigna son ëvôché à Philippe des Essaris, el devint évôque de Tournay, où 
il resta jusqu'à sa mort, arrivée en 1433. 



85. PHILIPPE DES ESSARTS. 

Philippe des Essarts, chnn nno de Tournay, natif du diocèse de Heaux, 
fit son cntr<5e solennelle à Auxerre le 19 mai 141?. Quoique son épiscopat 
ait été d'environ seize années, il n'en est resté aucun souvenir remarquable. 
On sait seulement qu'il eut avec son Chapitre d'affligeants démêlés qui se 
terminèrent par des transactions el quelques arrêts ; et ce fut de son temps 
que fut commencé le portail septentrional de l'église Salnt^Étlenne, i la 
construction duquel le Pape lesn XXllI attacha des indulgences pour tous 
ceux qui y contribueraient. Philippe mourut en 1426. 
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se. JËÂI^ D£ GÛRBI£. 

AonilAt quo la vacuce fut connue, le roi d'Angleterre, maître de Paria, 
ftl alipilfler délènae de procéder à une élection sans son consentemeni. Les 
chanoines se soumirent^ et on transféra du siège de Hmde i celui d'Auxerre 
Jean de Corbie, qui avait été longtemps maître des requêtes. La situation 
des affaires du royaume et des siennes propres ne lui permit pas de rt^sider. 
Il n'a rien laissé de mémorable, et l'on ne sait pas au juste Tépoque de son 
décès. 



87. UURENT PINON. 

Il j avait plus de deux cent cinquante ans que le siège éplsoopal d'Auxerre 

n*avait été occupé par un religieux > lorsque le Pape Eugène IV y plaça 
Laurent Pinon, dominicain, confesseur de Philippe, duc de Bourgogne, à 
la sollicitation de ce prince, qui, dès 'l'an 1420, lui avait déjà obtenu le 
titre d'évôque de Bethléem, proche Clamecy, titre enclavé dans le diocèse 
d'Auxerre depuis les croisades. 11 fit son entrée solennelle vers la 0n do 
14134, et, en 1435, le duo de Bourgogne l'emmena dans les Pays-Bas, où il 
assista au traité d*Arras, et prêcha les sermons d'ouverture et de clôture da 
rassemblée. I>e retour dans son diocèse, il en fit la visite, dédia plusieurs 
églises, accorda des indulgences pour In reconsinirtion de l'église coII*'ï'iaÎp 
de Toucy, autorisa l'érection d'une confr»Tin des Trépassés chez les Frères 
Prêcheurs d'Auxerre, et affranchit grand nunibre de serfs autour du châ- 
teau de Taizy, qu'il se plaisait à habiter. On place sa mort vers 1449, Il a 
laissé quelques écrits. 



88. PIERRE DE LONGUEIL 

Pierre de Longueil naquit à Paris en 1397, de leandeLongueil, président 

au parlement, dont la famille était d'origine auxerroise. H était chanoine do 
Notre-Dame de Paris et deCoulanco lorsque l'cvêque Jean de Corbie, son 
parent, l'appela auprès de lui en qualité de vicaire-général , et ce titre lui 
fut conservé sous Laurent Pinon. Le Chapitre d'Auierre l'avait élu pour son 
doyen, lorsqu'il ftat nommé évéque. 11 prit d'une main ferme l'administration 
d'un diocèse qui lui était connu. 11 se fit d'abord prêter serment d'obéis* 
sance par le nouveau doyen, exigea les devoirs féodaux des seigneurs qui 
relevaient de son siège ; puis il visita toute? Ip^ eiirps et autres bénéfices, 
voulut que les synodes se tinssent régulièrement, et y traça des règlements 
sévères. De graves contestations surgirent entre lui et son Chapitre, au sujet 
d'une levée de décimes que le duc de Bourgogne avait obtenue du Pape. Il 
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eul aussi quelques difficultés avec l abbé de Saint-Germain, et avec les Do- 
minicains, qui avaient accusé d hérésie un prédicateur approuvé par lui. 
En 1160, il assista au concile provincial do Sens, pour la réception des 
canons du concile de Bàle. Ce prélat zélé résida continuellement dans son 
diocèse, et ce fut dans son château de Varzy que la mort termina sa longue 
administration le 16 février 1473. Son corps re(jut d'abord la sépulture à 
Sainte-Eugénie de Varzy, et depuis il fut apporté à Auxerre et placé au côté 
droit du sanctuaire. 



Les chanoines, ayant trouvé une occasion favorable, ressaisirent leur 
ancien droit d'élection: et, pour assurer le succès de leur démarche, choi- 
sirent Enguerrand Signart, de l'ordre de saint Dominique, docteur en théo- 
logie, confesseur de CharIcs-le-Hardi, duc de Bourgogne, et déjà évôque 
in parlibus. La bulle de confirmation ne fut donnée à Rome qu'au bout 
d'un an. Il ne put faire son entrée qu'après la mort du duc de Bourgogne, 
en 1476, et, l'année suivante, il résigna son évôchéà Jean Baillet, moyennant 
pension; puis il se retira à Paris avec le litre d'évéque de Majorque, et y 
mourut le 22 mars 1485. On l'inhuma dans le couvent des Frères Prêcheurs 
de la rue Saint Jacques. 



Jean Baillet, chanoine de Saint-Méry à Paris, et prieur d'Ândrie, diocèse 
d'Auxerre, ne siégea paisiblement que lorsque le parlement eut repoussé les 
prétentions d'un compétiteur dans la personne de Jacques Juin, conseiller 
du roi. Comme les biens de l'évôché avaient souffert pendant les guerres de 
Louis XI contre le duc de Bourgogne, les chanoines lui firent remise d'une 
partie de ce qui leur était dû. De son côté, il leur accorda diverses faveurs; 
donna de beaux ornements et de magnifiques tapisseries, et contribua no- 
tablement pour achever le portail septentrional de la croisée de l'église et 
pour avancer la tour méridionale du grand portail, qui est restée impar- 
faite. Il fut le premier évôque d'Auxerre qui fit usage de l'imprimerie pour 
les livres liturgiques. On ne sait ni la date ni le lieu de l'impression du 
Missel qu'il édita ; mais le Bréviaire fut imprimé à Chablis en 1483. II 
approuva les statuts d'une nouvelle confrérie en l'honneur de la Sainte- 
Trinité : vérifia les reliques de saint Cot, en l'église de Saint-Bris; s'occupa 
beaucoup des établissements religieux de la ville de Gien; visita tout son 
Diocèse; assista au concile de Sens, en 1485, et aux funérailles du roi 
Charles VIII, à Saint- Denis, en 1498. Ce digne prélat mourut à Auxerre, 



89. ENGUERRAND SIGNART. 



90. JEAN BAILLET. 
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dans 9,on palais épiscopal, le 10 novembre 1513, et fut inhumé derrière 1« 
choeur de ia cathédrale, dans la chapelle de SaînlrAlexandre. 



91. FAÀNÇÛIS D£ DINTËYILLË 1". 

François était le dernier des quatorze enfants de Claude de Dinieville. 
seigneur deCommarIn, en Bourgogne, et de Jeanne de la Baume, de9cen« 
dante des puissants comtes de Ifont^Revel. Reçu docteur en droit civil et 
canonique à l'Universilé de Padoue, nttnchd à la maison du cardinal Georges 
d'Aiiiboise, et vivement proli'-r^é, il fii; bientôt pourvu de noml)renx béné- 
fices, et en dernier lien de l'evêché de Sisteron. Ce fut là que le Chapitre 
d'Auxerre, usant pour la dernière fois de son droit d'élire, alla cherchêr 
un sueeesseur à Jean Balllet. En acceptant le siège d'Auxore, François se 
démit fmmédiaumient de presque tous ses autres bénéfices. Il signala son 
pontlfleat par sa grande libéralité. La maison éplscopale de Varzy fut ré> 
parée ; il éleva une tour considérable à Regennes, et rebâtit à neuf le corps 
du lojris, avec une galerie magnifique: la cathédrale reçut de lui les plus 
riches urnements qu'elle ail Jamais possédés ; il y fit construire de^ (argues 
et deux énormes jubés qui ont étu détruits depuis ; les verrières du portail 
septentrional sont dus aussi à sa munificence. Comme il fat sncoesrivement 
auméttier ordinaire de Louis Xtl et de François l**, il passait trois ou quatre 
mois ï la cour, et y menait un train proportionné à son rang. La douceur 
de son caractère et sa générosité le firent aimer des rois, des grands et du 
peuple. Il n'y a point de démarches qu'il ne fît pour rendre service aux 
habitants d'Atixerrc et în ses autres diocésains. Malgré ses absences, la nou- 
velle hérésie de Luther ue trouva aucune entrée dans son diocèse. Du reste, 
il se faisait toujours remplacer par des évéques in parHbtu, et il assista 
OMCleaient aux assemblées et aux conciles provinciaux que tinrent les 
archevêques de Sens Étienne Ponctier et Antoine Duprat. A l'âge de soixante- 
six ans. il vit venir sa Tin et s'y prépara de la manière la |dus édifiante. Il 
rend il !^nn n me à Dieu le S9 avril 1590. et fut inhumé sous un des jubés de 
la cathédrale. 



92. FRANÇOIS D£ D1NT£V1LL£ U. 

François de Dinteville, neveu du précédent, devenu do^eit du Chapitre 
d'Auxerre, abandonna à ses vicaires-généraux radministration du diocèse 
deMeCp dont il était évèque, pour venir aider son oncle dans ses fonctions 

pastorales, et celui-ci, en reconnaissance, se démit en sa faveur du siège 
d'Auxerre peu de temps avant sa mort. Le nouvel évôque fut envoyé à Rome 
par François 1" en qualité d'ambassadeur. Trois ans après, il rentra dans 
son diocèse, où li était utlcudu impatiemment; s'occupa de la tenue de son 
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synode, dont il publia, sur la fin de sa vie, un recueil de statuts très- 
esUmé, et lit imprimer un Processionnal, un Missel et un Hituel ou 
Mttfuul dei MUrtt selon l'usage d'Auxerra. En 1999, une noire calomnie 
le fit tomber dans fai disgrâce du roi, et 11 crut devoir quitter la France et 
se retira dans les £tats du Pape, qui l'accueillit avec bienveillance. Mais au 
bout do quelques années son innocence fut reconnue, et il fut rappelé dans 
sa patrie C'était un prélat d'une excessive sobriété, laborieux, ami de 
l'étude ei des beaux- arts, et, comme son oncle, d'une grande libéralité. Sa 
cathédrale recevait sans cesse de nouveaux embellissements, et il contri- 
bua aussi à racbèvement de la tour. II ramena la régularité dans plusieurs 
monastères, et fit tous ses efforts pour empêcher lliérésie de pénétrer dans 
son diocèse, employant lantôl la douceur, tanidt la sévârité; ordonnant des 
prières, et popularisant la confrérie du Sainl-Sacrerncnt, nouvellement in- 
stituée. Sa santé était îrès-fnMc; ot, sur la fin de 1554, une maladie aiguô 
le conduisit au tombeau en peu de jours. 11 était alors au château de Ré«^ 
gennes, et son corps fut ramené à Auxerre et déposé près de son oncle. 



93. ROBERT D£ LENONGOURT. 

Pendant la vacance, les gens du roi voulurent introduire le droit de 
légale dans l'église d Auxerre, qui en avait été aUranchie par Philippe» 

Au^rnstc; mais un arrôl du parlement réprima leurs prdteiilions. Après 
quelques incertitudes, lévêché d'Auxerre fut déQnitivemeni ajouté aux 
nombreux bénéfices que possédait déjà le cardinal Robert de Lenoncourt, 
ci-devant évèque de Gbàlons, et pour lors archevêque d'Ëmbrun. 11 séjourna 
rarement dans bi ville, souvent à Paris, dans les châteaux deRegennes, de 
Tarsy et è Fabbaye de Pontigny. Vers 1669, il fit un voyage à Rome, et là; 
il résigna l'évêché d'Auxerre à son neveu Philippe de Lenoncourt, lequel, 
en attendant ses bulles, remplit l'oifice de vicaire-général. 



94. PHILIPPE DE LEISONGOURT. 

Philippe de Lenoncourt, né en 1527 au château de Coupvrai, entre Heaux 
et Lagny, succéda d'abord à son onde comme évéque de Gbâions, puis 
comme évéque d*Auxerre; mais tous deux ne firent quepassu-. L'onde 
mourut âxdMvâque d'Axlee, «t le neveu arebevéque de Eenns, en ISOl. 

95. FILBERT BÀBOU. 

Filbert Babou, plus connu sous le nom de cardinal de la Bourdaisière, 
à qui Philippe de Lenoncourt céda le siège d'Auxerre vers la fin de 156S, 



ne parut pas mémo dans sa ville épiscopalo ; il résidait à Rome, où lo rele^' 
Dâient les fonctions d'ambassadeur qu'il exerça au nom d'Henri II, de 
François II et de Charles IX. Celte numinalion fut un malheur, car les cal- 
TÎnistes proiilèreiU de 1 absence de l'évôque pour propager leurs erreur:;, 
et bfenlôt le dioeàse en fut infecté. Le parti huguenot ne tarda pas k lever 
le nasque, se sentant appuyé par d'Andelot et le prince de Condé, dont les 
hommes d'armes ne oessaientde sillonner le pays auxerrois, allant d'Orléans 
à Tanlay et à Noyers. Le î?7 seplembre 1567, la ville d'Auxerro fut prise 
par trahison, et devint te théâtre de toutes sortes d'horreurs, de cruautés 
et de sacrilèges. Les couvents, les églisos et les domoiirps dos chanoines 
furent dévastés, et l'abominalioD de la désolation fut dans le lieu saint Jus- 
qu'ao S5 avril de l'année suivante, époque où les calboliques chassèrent 
les huguenots. Les mêmes excès se reproduisirent sur presque tous les 
points du diocèse, et le récit lamentable en a été écrit par l'abbé Lebeuf , 
dans son Histoire de la prise d'Auxerre. Le cardinal de la Bourdaisière 
mourut à Rome subitement le 2G janvier 1570, à l'âge de Cinquante-sept 
ans, et il (ut inhumé à l'église Saint-Louis. 



96. JÂ€Qli£S AMYÛT. 

Tout le monde connaît les premières années do Jacques Amyot, de ce 
pauvre enfant de Mclun, qui, par sa persistance à l'étude, s'éleva aux plus 
hautes dignités. Il se ât connaître en traduisant quelques opuscules grecs ; 
puis il fonda sa réputation par sa naïve traduction des ceuvres de Plutarque, 
si estimée des gens de lettres, et qui loi valut, de la part de Francis I**, 
l'abbaye do Bellozane. Il obiini une chaire de professeur des langues la- 
tine et grecque dans I Université de Bourges, par le crédit de Marguerite, 
sœur du roi. il voyagea en Italie pour perfectionner ses connaissances, et 
ce fut a Venise qu'il re(;ul ordre, de la part d Henri il, de porter au concile 
de Trente les lettres par lesquelles ce prince se plaignait de ne pouvoir y 
envoyer les évêques de France, comme il l'aurait désiré. A son retour, 
Amyot fut fait inécepleur des enfants de France, et ses deux élèves occu* 
pèrent le tréne successivement, aimèrent beaucoup leur ancien maître, et 
le comblèrent 'le faveurs. Il fut fait grand-aumônier, conseiller-d'éial, 
conservateur de l liniversiié do Paris, commandeur de l'ordre du Saint- 
Esprit, et cafiii évôque d'Au.\erre. Il prit possession le 3 mars 1571, et dès 
lors il s'adonna aux études ecclésiastiques, se rendit habile dans la prédi» 
cation, et voulut s'acquitter de tous les devoirs de sa charge. Son premier 
soin avait été de réconcilier les églises profanées, de recueillir les reliquesdee 
saints et les ornements qui avaient échappé à la ureur des calvinistes, en 
un mot, de poursuivre l'œuvre de restauration commencée par le Chapitre. 
Amyot eût été chéri, si lu ligue ne fût survenue. Les Auxerrois victimes des 
brigandages du parti huguenot s'y jetèrent avec ardeur : et comme leur évd- 
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que, en grande ftiveor aupr&s d'Henri III, se trouvait à Blois lorsque les 
Guises y ftneni assassinés, ils se soulevèrent contre lui, le regardant comme 
excommunié, et peu s'en fallut qu'il ne fut tué quand il rentra dans sa ville 
épiscopale. Mais la sagesse de sa conduite finit par dissiper les préventions, 
et, après la mort des rois ses proleeteurs . il parut mtaie partager les 
eraintes des oadioliqaes à la vue du prince bugueoot que la loi salique 
ajipelait au trtae. Les troubles sans oessa renaissants agitèrent les der* 
nlères années de cet illustre prélat, qui s'endormit dans la paix du Seigneur 
le 6 février 1593, à r:îcro de soixante-dix-neiif nn«, el fut inhumé près du 
trône pontifical. On lui doit la fondation du collège d'Auxerre. 



97. FRANÇOIS DE DOîsADI£U. 

Après la mort «TAmyot, le si^e resta vacant pendant sept ou huit ans. 

Plusieurs ecclésiastiques à qui il futoffert, le refusèrentà cause du fâcheux 
état de la ville el des biens de 1 évêché. Jean Lourdereaux, abbé de Saint- 
Marien, avait fini par i accepter, mais en revenant do Paris il était mort de 
poison, llniin François de Donadieu, du diocèse de Mirepoix, simple clerc 
tonsuré, fut présenté par le roi au Pape Innocent IX, ie 12 février lâ96, et 
vivement recommandé par le Chapitre qui gémissait de tant de retards, 
liais la cour de Rome» qui nereeevait pas sans défiance les pr^ntaiions 
d'Henri IV, ne cessa d'hésiter qu'après que François s*y fut présenté éL 
qu'elle eut pu l'apprécier. Il suivit les cours du collège de la Sapience et y 
fut reçu docteur. Enfin le Pape le nomma évêquc d'Auxerre et le consacra 
liii-nïOrao après lui avoir fait conférer coup sur coup les ordres inférieurs, 
par le cardinal de Joyeuse. Toutefois son entrée solennelle n eut lieu que le 
18 avril 1001, parce qu'il voulut passer è Rome l'année du Jubilé séculaire. 
Un caractère généreux et bienveillant^, un abord fàclle, un admirable dé- 
sintéressement lui concilièrent raflècUon universelle : il était de taille 
médiocre et portait encore la longue barbe. La visite de son diocèse, la te- 
nue des synodes furent ses premières oeeiipaiions ; il aida puissamment la 
ville à fonder rétablissement des Capucins, celui des IJrsulines et la maison 
des Jésuites projetée par Àmyot. En 1015, le château de Regennes, qu li 
venait de réparer à grands frais fut pris par le prince de Condé et il lui 
fallut payer une forte rançon pour le retirer d'entre ses mains. Lee abus 
qui s'étaM introduits dans l'oiBcialilé et dans certaines cérémonies reli:- 
gieuses furent abolis par sa vigilance. François de Donadieu, cédant aux 
instances de sa famille, accepta en 1625 sa translation au siège de Com- 
mingesetne tarda pasà s'en repentir, car il aimait les Auxerro"^, qui de leur 
côté le regrettèrent beaucoup. 11 mourut au château d'Alan, au mois de fé- 
vrier 1640, âgé de quatre-vingts ans. 
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98. GILLES DE SOliYRÉ. 

GillM de Souvré, fll« du marquis de Courienvault, maréehal de Fïrance, 
avait permuté le aiége épisoepal de Comminges pour celui d'âuxerre, où il 

arriva inopinément le 15 octobre 1626. Instruit des maux sans nombre qui 
affligeaient le pays, il voulut échapper à une réception solennelle et futin- 
troinst' sans éclat. 11 était jeune, d'un esprit très-cnllivé, et ploin d'ardeur 
pour appliquer à son éf^lisp la s'jiiitn n''forr?i!> décrétée par le concile de 
Trente. 11 informa le Souverain-Poiriife de ses pieux desseins et se niUa 
l'iBuvre. DéHà 11 avait parcouru les paroisses rurales ei avait pris des me- 
sures pour leur bonne administration, de sages règlements étalent élaborés, 
11 avait fait d'aotives démarebes pour la création d'un Séminaife» et avait 
institué une commission pour mettre les livres liturgiques en conformité 
svef le Missel et le Rrévi-ilr • do saint Pie V; le clergé et le peuple conce- 
vaient les plus belles espérances d'un prélat si accompli, lorsqu'une fièvre 
violente l'enleva de ce monde, eo 1631, au moment où il poursuivait u Paris 
te recouvrement de llidiet des évéques d'Auxerre, aliéné par le cardinal de 
la Bourdaislèfe. Il n'avait encore que trente-cinq ans. Ses restes mortel» 
furent apportés à Auzerre et déposés au côté gautdie d'Amyot. Ce fut de 
son temps que messire Octave de Bellegarde introduisit & Saiot^ennain la 
réforme de SainirMaur. 



99. DOMINIQUE SÉGLIEII. 

Dominique Séguier» frère du ebancelier de France» était doyen de NotrO' 
Dame de Paris, et venait d'être décoré du litre d'archevêque de Corintlie, 
sans avoir encore reçu ses bulles, lorsque le roi le nomma à l'évèebé 

d'Auxerre. vacant par Ja mort de Gilles de Souvré. Sa modestie lui avait 
déjà fait refuser plusieurs fois ces hautes dip^nités, niais le prince, touché 
de son mérite, persista, et en flt son preinier auiiiùnier en 1631. Il signala 
son passage sur le siège de saint Pèlerin en procurant à son église des re- 
liques de ce saint apôtre, en donnant des vases sacrés et des ornements à 
sa caUiédrale et aux églises pauvres des paroisses dont il faisait la visite. 
Il mit en ordre IM reliques des saintsdéposées au trésor depuis les ravages 
des Calvinistes, mnsiata, le 2 novembre 1634, l'état intérieur et extérieur 
des tombeaux renfermés dan<? les cryptes de fiaint-Cerniain, réforma en 
1635 l'abbaye de Saint-Père en y introduisant des clianoines réguliers de 
Sainte-Geneviève, et voulut que son palais épiscopal et les deux châteaux 
de Régeones et de Varzy fussent soigneusement réparés. Sa charité qui ac- 
cueillait tous les malheureux était surtout ingénieuse pour secourir les 
pauvres honteux. En 1637. Louis XIU qui désirait rapprocher de sa personne 
son vénérable aumônier, le fit transférer à Meaux, où il édifia un nouveau 
peuple sans oublier son ancienne église. Il mourut à Paris le 16 mai 
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m. PIERRE DE BROC. 

Fiflne de Broc» né dans le diocèse de Chartres* camérier du eardlnal de 

Richelieu, nommé à l'évôché d'Auxerre, dès l'été do 1637, âvâil reçu ses 
bulles en 1639, mais (^tail tollomcnt occupé près du célèbre ministre, qu'il 
ne putsft faire sacrer que le 4 mars 1640 et ne vini prendre possession que 
le Jeudi-Saint, ô avril. Par coiiiplaisance puur son puissant protecteur, il 
se iDÔla de guerres et d'affaires politiques au commencement de son épis- 
coi»at{ mais eosulie il s'appliqua à radmiaistratlou de son diœèae. 11 tint 
euctement les synodes au jour marqué, et y fit de sages règlements pour 
abolir certaines pratiques religieuses devenues abusives. Dans les paroisses 
qu'il n'avait pu visiter par lui-mtime, il envoya des missionnaires qui pro- 
duisirent un grand bien. Il autorisa la fondation de nombreuses commu- 
nautés dans son diocèse, entre autres de celles des Augiistins et da5 Bt'né- 
dictines à Saint-Fargeau, des Ursulines d'Âvallon à Cravau en 1644, des 
ehanoines réguliers deSainie-GenevIève au prieuré de Saint Eusèbe en 1654, 
des Augustines à l'Hôiel-Bleu en 1657, des Stturs de la Visitation sur la 
paroisse Notre-Dame-Ia-d'Hors en 1659, et enfln des Auguatins déchaussés 
sur celle de Sainl-Eusèbe en 1662. En 1649, il était parvenu à ramoner dans 
la ville, selon le vœu du concile de Trente, les Bénédictines de Saint-Julien, 
retirées à Charenienay du temps delà Ligue et rebelles à la juridiction 
épiscopaie depuis cette époque, et il leur lit adopter la réforme du Yal-de- 
OrÉce. Ce fut lui qui commença la vérification du chef de saint Pèlerin 
trouvé a Bouy avec quelques vertèbres du col. Deux fois il eut l'honneur 
déloger Louis XI? dans son palais épiscopal, la première fois, en 1650, et 
la deuxième fois en 1661. On s'était plaint d'abord des fréquenle-s alisences 
de Pierre de Broc, mais sur la fin de sa vie il résida exactemeni, et ce fut 
à Regennes qu'il expira le 7 juillet 1671, à l'âge de quatre-vingt-un ans, 
après trente-deux ans d épiscopat. Son corps descendu dans les cryptes de 
la cathédrale fut en 1790 transféré dans le caveau des de DinteviUe. On rap- 
porte de ce prélat qu'il était passioné pour la musique et presque toujours 
entouré de musiciens. 



104. mCOLÂS GOLBERT. 

Dieu donna un saint évôque à l'église d'Auxerre dans la personne de 
Nicolas Colbert . frère du célèbre marquis de Seignelay. Strict observateur 
des canons, il ne consentit qu'avec pdne à quitter le siège de la ville de 
Lufon dont l'air était cependant nuisible à sa santé. A son arrivée, on rao> 

cueillit avec enthousiasme et avec une pompe inaccoutumée : mais il ne 
voulut pas être porté par les quatre barons. Un d»^s premiers soins du nou- 
vel évôque fut de réaliser le projet de ses prédécesseurs en établissant un 
Séminaire comme l'avaU prescrit le concile de Trente. Provisoirement il 
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rétablit dans son propre palais, fit les frais de l'aineublcmen! et, 5 
mai 1672, publia un in.uHl ment poury appeler tous ceux qui se disposaient 
à l'état ecclésiastique. L année suivante, il acheta un vaste emplacement et 
y oonstroisit â» ses deniers les bâtiments et le chapelle de bm Séminsire, 
tel qtt*U existait au moment de la Révolution. Le premier supérieur fut le 
eélëbre théologien Louis Habcrt, clianoine et vicaire-général de l'église 
d'Auxcrre. Pour obtenir le dégrèvement des impdts dont les Âuxerrois 
élaienl accablés, II se fit réintégrer, par le crM'a du ministre son frère, 
dans le droit de siéger anx états do Bourgogne. En 1674, Louis-le-Grand 
fut reçu au palais épiscopal par Nicolas Colbert et lui dit gracieusement en 
l'abordant: « Monstour d'Auxerre, il faut bien venir vous voir puisqu'on 
« De vous voit'point à la cour. » Tout en se montrant UMral au pusage 
des princes, il regmiait les sommes perdues pour ses ehers pauvres et 
avait coutume dedlreen ces occasions : « De necessitalibus mets eripeme 
Domine ! » Trois ou quatre fois la semaine il faisait des distributions de 
pain à la porte de son palais; les ecclésiastiques indigents, les pauvres 
honteux étaient surtout l'objet do son ingénieuse sollicitude, et il ne se 
donna point de repos qu'il n'eût lindé et fait approuver par lettres patentes 
un hôpital général pour y reeueilUr les mendiants et les orphelins. Il âablit 
aussi des sœurs de la Providence pour l'instruetiOD des jeunes fllks. Si 
charité ne pouvait être surpassée que par l'admirable piété qui en était la 
source. La nuit comme le jour i! passait des heures entières au pied deson 
crucifix ou devant le Saint-Sacrement, téte nue, prosterné et dans l'immo- 
bilité du plus profond respect. La veille des ordinations ou des grandes 
solennités de l'Église, il avait coutume de s'enfermer dans les catafîombes * 
de Saint-Germain pour y vaquer aux exereleee de la Retraite, et une fois 
chaque semaine il venait y ^iébrer les saints mystères. 11 assistait régu- 
lièrement aux oillces de la cathédrale et, tous les dimanches après matines, 
il passait derrière le grand autel : là on lui olait son camail, il quittait 
son rochet, puis se mettait à genoux et se confessait à la vue de tout le 
monde, avant de dire la saiiile Messe. Visites pastorales, conférences, sy- 
nodes, rien ne fut oublié pour favoriser la science et les bonnes mœurs 
dans son dwgé. Il ne traitait point ses prêtres avec domination» mais il 
obtenait d'eux tout ce qu*U voulait par sa douceur et son affabilité. Quand 
11 devait administrer la confirmation dans les paroisses il envoyait des mis- 
sionnaires pour préparer les peuples, lui-niènie les prêchait et donnait à 
ses visites tout le temps iiéeessaire pour réformer les abus, ranimer la pra- 
tique de la religion et pacilier leâ dilTérends survenus entre les prêtres et 
leurs ouailles. En 1676, il était depuis quelques jours à Paris, lorsqu'une 
fâcheuse nouvelle ^cipita son retour: la petite ville de Coulanges-Ia-Ti- 
neuse venait d*étre presque entièrement réduite en cendres. Colbert fit une 
quête dans la capitale et courut en porter le produit, avec tout ce qu'il pos- 
sédait d'argent, aux victimes de l'incendie. Puis après les avoir consolpps, 
il reprit le cours de ses visites diocésaines avoc une nouvelle ardeur. Mais 
il succomba à tant de fatigues et mourut à Vaizy le 5 septembre ld76, âgé 
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seulement rlo quarante-huit ans, n'ayant pas oncore ailcini la 5T?ntrmc r.v.im^f 
de son épiscopat. 1! laisso par son testament les deux tiers du |)ri\ de sa 
vaisselle à l'hôpital général, et l'autre tiers à l'Hôtel-Dieu. Son corps fut 
apporté à Avwm et inhumé dans le nnctoAln de It eaUiédnte. 



402. ANDRÉ GOLBERT. 

André Colbert, parent et élève du précédent, tMait comme lui originaire 
de Reims, où il naquit en 1647, de Charles Colbori, président du bailliage 
de cette ville, et avait été re^u docteur de Sorbonne en 1669. L'évêque 
d'Auxerre pour ravoir auprès de lut» lui avail donné un canonical à la eoU 
lëgiale d'Appolgny et Tavait bit arehlprétre. Sa nomination par le roi fut 
connue à Auurre le 15 septembre : au mois de juin 1678, il obtint ses 
bulles, et le 14 juillet suivant il fut sacré dans Tégllse de la Sorbonne par 
l'archevêque de Paris, assisté des évôques d'Orléans ot de Montfinhrtn. Sa 
prise de possession eut Vm^ le 3 septembre avec le cérémonial accoutumé. 
En 1680, il confia la dii ccuun de son séminaire aux Lazaristes, leur assura 
un traitement sur les déetmes du diocèse et fonda deux bourses pour de 
pauvres deres. Il assista à rassemblée générale du elergé de 1681, reçut 
Louis XIV et loutesa cour le 30 mai 1683, dédia l'église paroissiale deSaint* 
Pierre en 1685, arrôta dans l'assemblée do 1695 les statuts synodaux pré- 
parés dans les synodes précédents, améliora les revenus de l'évêché, fit 
travailler à son palais et embollil considérablement sa résidence df Rc- 
gennes, où il mourut à la suite d une longue maladie, le 19 juillet 1704, à 
l'âge de cinquante-cinq ans, laissant par testament des legs à presque toutes 
les éfj^ises de la ville. On llnbuma au célé gaucbe de son prédécesseur. 
Un an^ qu'il obtint en 1683 contre les entreprises des ebanoines, le mit 
avec eux dans un fâcheux état de mésintelligence, dont il fut tourmenté 
jnsqu'à sa mort. La vie d'André Colbert a été donnée au public par le cha- 
noine Potel on 1773. 



m. CHARLES-DANIEL-GABRIEL 
DE LÉYY DE TDBIÈRES DE GAYLCS. 

Charles do Caylus, naquit à Paris en 16^, d'iîenri de Tubières, marquis 
de Caylus, et de Claudine de Faberl. Élevé dans la piété et le savoir, il tui 
disciple de Bossuet Successivement docteur de la faculté de ibéologie, 
abbé de Saintniean de Loudun, aumdnier du roi, vicaire-général de Paris, 

Il fut enfin nommé au siège d'Auxerre. L'institution canonique lui fut don- 
née en février 1705, et le 1" mars il fut sacré par l'archevêque de Paris dans 
l'église des Carmes déchaussés. Ce fui l ahbé de Tencin, rirrhidiacre rie Sens, 
qui l intronisa solenuelleoient le 22 mars 1705. A l'apparition de ia bulle 
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UnignUtuM, il se signala d'abord par ses écrite eontr» eeux qui refusaimt 
de l'accepter, et H fut un des quarante prélats qui donnèrent l'excdienle 
Instruction de 1714, mois, par un inexplicable revirement, il devint bientôt 
l'un des plus zélés partisans du jansénisme , appelant des décisions du 
Pape au futur Concile et preneur des miracles du diacre Paris. Comme il 
était trës-insiruil. Irt'S-vortiieux oi de manitTos aimables, il exen a une im- 
mense influeno} sur sut) diucèse. il commem^a par gagner son Chapitre 
dans lequel il n'admit dorénavant que des hommes distingués, mais dévoués 
à la aeele, puis il mit tout en œuvre pour inculquer sa do<^riiie à son 
clergé; lettres pastorales, discours, assemblées synodales, r^orme Utur* 
gique, tout fut dirigé vers ce but. I.o clrrgc séculier se laissa entraîner, 
mnis les Lazaristes qui dirigeaiont to SéiniiKiire et surtout les PP Jésuites 
qui étaient à la léle du collégi' oiipds.'iciii la jilii.s vive résistance Aussi 
pour paralyser leurs effurls il t-lablit des écoles rivales et parvint a leur 
•ntever presque tous leurs élèves. Do sorte qu'au bout de quarante ans 
d'une administration animée d'un semblable prosélytisme, le diocèse 
d*Aiixerre était devenu un des principaux foyers du jansénisme. Charles 
de Caylus, dont les savants écrils, les inépuisables bienfaits et les éminentos 
qualités étaient mallieureusement devenus un piège pour la foi des peuples 
qui lui étaient confiés, mourut à Regennes le 3 avr il 17M. ;1^^é de quatre- 
vingt-cinq ans, et doyen des évêqucs de France. 11 fut ie dernier évôque 
inhumé dans la basilique de Saintp-Stienne. Dans le rigoureux hiver de 
1709. il avait vendu jusqu'à sa vaisselle pour secourir les Indigente. Il as- 
sista h diverses assemblées générales du clergé de France, notamment à 
colles de 1705, 1707 et 1715. Au mois de mai 1716. il constata définitive- 
ment l'authenticité du chef de saint Pèlerin à Bouy, et en 1749 il présida à 
la translalion du corps de saint Edmc dans le lieu qu'il occupe encore au- 
juurd bui a 1 abbaye de Ponligny. Il publia un nouveau Bréviaire eu 1725, 
an RUiÊêl en 1789, on Pvûu^iminal un Grand Cai^kSinu m 1734, un 
Mina en 1737, des Ordotmanen synodaUg en 174S, et un Mmrêyrologt 
en 1751. Il employa à cette refonte complète de la Htnigie trois savante 
chanoines de sa cathédrale : MM. Hignot, Potel et Lebeuf. Ce dernier, natif 
d'Âuxerre, est mis, à juste titre, au ranp: des érudits les plus remarquables 
qu'ait produits la France : on lui doit le nouveau chant ecclésiastique des 
diocèses du Paris cl d'Âuxerre. Tout en admirant les immenses travaux 
liturgiques de Charles do Gaylus, au point de vue de la science, on nesaiK 
ntt se disaimuler qu'ils lurent exécutés sous rinfluenoe des idées Jansé- 
nisles, en opposition avec les réformes de ses devanciers et mi dehors dos 
sages prescriptions de rÉgiise romaine. Ses écrits sur les disputes du 
temps, réunis en quatre volumes in-12, ne furent condamnés à Rome 
qu'après sa mort, par un décret du 11 mai 1754. On a sa Vie en deux vo- 
lumes in-12, recueillie par 1 abbé Dettey, chanoine et archidiacre de Pul- 
saye (1765). 
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m. JÀCOUESrMARU; D£ GARITÂT DE GONDÛRCET, 

Jacques-Marie de Condorcel, né en 1703, dans le Dauphlné, après avoir 
été Ticairo-général de l'évôque de Rbodez, son uacle, fut nommé au siège de 
Gap, 61 sacré au mois de janvier 1743, puis tfansféré à révéebé d'Auxerie. 
dont 11 prit posBession au commeneemeiit de 175S. Le nouveau prélat le 
oumtft tout d*abord ennemi déclaré du jansénisme. La vivacité de son lèle 
souleva une opposition formidable : ses démarches furent épiées, censurées; 
ses Discours et ses Mandements déférés au parlement, et son propre Cha- 
pitre sollicita el obtint LiéUlùl un ordre du roi qui l'exilait nu oouv- ut des 
Bernardins de Yauluisant, proche Tilleneuve-rÂrchevèque. Au Luut d'un 
an, il rentra dans son diocèse, et la latte continua jusqu'à ce que, fatigué 
de tant d'efforts Infraetueux, 11 cnit devoir traiter secrètement de son cban> 
gement. On lui donna l'évêché de IJsieux, et il s'y rendit vers la fin de mars 
1761. Il mourut en 1783. Le trop fameux marquis de Condorcct, qui était 
son neveu, avait été élevé par ses soins, et ne lut pas une des moindres 
amertumes de sa vie. 



m. JEAN-BAPTISTE-MARIE CHAMIIGiN DE GICÉ. 

Au moment où personne ne s'y attendait, le St mars 1*181, on vit arriver au 
palais épiscopal Mgr de Cicé, évèque de Troyes, accompagné de l'archi- 
diacre de Sens, de plusieurs chanoines de la même église, et de M. Lefjris, 
notaire do la métropole. Lo Chapitre étant convoqué, il présenta la bulle 
qui le préconisait, el après quelques diûicultés causées par la surprise, il 
. Ait reconnu et Intronisé. Jean>BapliBle>llarie Cliampion de Cic^ né à Rennes 
le lOfâvrierlTSS, vicaire-général de Boarges, vers 17S5, sacré évéqne de 
Troyes à Rome par le Pape Clément XIII, le 3 septembre 1758, était, pour la 
soumission au Souverain-Pontife, dans les mômes dispositions que M. de 
Condorcel ; comme lui il avait à cœur de purger son diocèse de la lèpre du 
jansénisme; mais, doué de beaucoup plus d'esprit, il connaissait inicux 
les hommes : il savait plier les voiles dma la lempôle et ne naviguer 
qu'avec des vents favorables. Possédant surtout l'art de se faire des partie 
sans, il ne tarda pas à en avoir de zélés dans la magistrature, la bour- 
geoisie et le clM'gé. Ittste appréciateur des services rendus à la foi catho- 
lique par les religieux de la Compagnie de Jésus, il vil avec peine la ruine 
de cette illustre Société. Son arrivée à Auxerre coïncida avec leur expulsion 
du collège, si ardemment désirée des sectaires ; el quand il fallut recom- 
poser le personnel de l'instruction, il eut besoin de tout son crédit à la cour 
et de toute sa dextérité pour empêcher le parti de se rendre maître du col- 
lège. Enfin, aprës une lutte acbamée et de longues négociations, II parvint, 
en 1777, à en faire remettre la direction aux Bénédictins de Saint-Maur de 
rabbaye de Saint-Germain, qui le gouvernèrent jusqu'à la Révolution, sous 
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te non d» CoUige et ÈtoU royolemilllaifv. Dès hi invmièn Bimée de son 
épiseopat, il fit venir auprès de lui, pour Taider dans radniinlstralion de 

son diocèse, Jérôme de Cicé, son Arère, qui devint plus tard archevêque de 
Bordeaux, ministre gardedes sceauxsous la Constituante, puis archevêque 
d'Aix en 1802. Il eut aussi quelques difficultés avec la Société dea sciences 
qui s'était formée, en 1749. sous les auspices de M. de Caylus, et qui, dans 
le principe, avait paru sersllier au nouveau prélat. En 1768« le Chapitre, 
avee son agrémentant démolir la statue colossale de saint Cbristophe, qui se 
voyait adossée au premier piller de.la cathédrale, et, le SI avril 1773, eut lieu 
la consécration des deux autels qui occupent le fond du sanctuaire. Le 16 
juillet 1777, il r rut avec magnificence, dans son château de Regennes, 
Monsieur, frère du roi, depuis Louis XVIII. A l'assemblée du baillage, en 
1789, Mgr de Cicé fit le discours et fut élu député du clergé aux Étais- 
Généraux. Lors du schisme constitutionnel, il resta fidèle à son devoir et 
s'exila en Allemagne, il mourut à Halbersatd le 16 novembre 1805, i l'âge de 
quatre-vingt-un ans, et fut inhumé dans l'église des Franciscains. Son nom 
figure parmi ceux des trente-six évéques qui crurent devoir refuser leur 
démission cl réclamèrent contre le concordai de 1801. M, l'abbé Vian, l'un 
de sesvicrtires fréiKTaux, régit le diocèse conformément à ses instructions 
pendant luule la duréo de la tourmenle révolutionnaire, cl la carrière de 
ce ministre lidèle s'est prolongée jusqu'à nos jours, li est mort chargé 
d'ans et de mérites, le 10 Juillet 1892, après avoir été vicaire-général plus 
.d'un demi-sifccle* 
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RÉSUMÉ STATISTIQUE . 



L'ANCIEN DIOCÈSE D'AUXERRE. 



Le 29 novembre 1801, le sié^e épiscopal d'Aiixerre, après environ quinze 
cent quaranle ans d existence, fut supprimé avec toutes loâ autres» églises de 
France par la bulle Qui ChriHi Domini. Son antique territoire fut mor- 
celât et chaque fraction entca dans la comiiositton des nouveaux diocèses 
les. plus rapprochés. La majeure partie fut donnée à l'évéehé de Troyes, 
puis détachée, avec tout le reste du département de l'Yonne» en 1821, pour 
la form-ition de la nouvelle mtMropole de Sens Toutefois, par honnour pour 
la minte EfiHse d'Auxerre, et pour en pcrpi/lucr ie souvenir, Je titre fut 
conservé par le décret du cardinal Caprara, en date idu 9 avril IbOd, et les 
évéques de Troyes d*abord, puis plus tard les archevêques de Sens, furent 
autorisés à s*en revêtir. 

llainieiiam résumons la série des évéques d'Auxerre et constatons, pour 
mémoire, l'état et rorganisalion ecclésiastique du diocèse au moment de sa 
destruction. 

Sérit De saint Pèlerin à Mb' do Cicé cent cinq évéques, parmi lesquels, comme 
nous l'avons déjà remarqué, quatorze mis au rang des saints par le marly- 

innne. i'ologe romain, treiiie honorés d'un culte public local, dix-sept qualifiés 
ténérabUi ou bi«nh8ureuis, dans les chroniques auxerroises, sept élevés 
au cardinalat, trois légats, quatre chanceliers de France et deux grands- 
aumôniers. Aucun ne fut transféré à un autre siège avant Guillaume de 
Seignelay qui devint cvôque de Paris en 1220. Le plus long cpiscopat fut 
celui de lH' de Caylus : il durn cinquante ans moins quelques mois. Les 
anciens évAqucs furent inhutues au Mont-Artre, ceux du moyen âge dans 
les cryptes de Sainl (^ermain et ceux des derniers siècles dans la cathé- 
dnde* 

Ltnn L*évéque d'Auxorre était le prcmiiar suifraganl de la province de SeoB, 
"^"^ seigneur de Varty, Céne, Touey, Appoigny, Regennes. etc. II se faisait nider 
dans l'administration de son diocèse par quatre vicaires-généraux. II nom- 
mait à tous les canonicats de son Église et à ceux de toutes les collégiales 
du dioci'se, excepté Sainl-Kargeau. Les abbés de l'on ligny et de Roches 
lui prêtaient serment de soumission et de révérence. Anciennement il avait 
droit de battre monnaie. 
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Le mode d'éleeiion épiseopale a taU les même» vielisitttdes que dans 
lee antna diooèses de Franee. Depuis le eoneordat de Léon X, après 

la nomination royale, l'évêque élu déposait son serment de fidélité entre 
raains du roi, et après la récepiion des bulles, il se rendait à Sens 
pouryjurer obéissance canonique au métropolitain. I^eplus ànrion oxemplo 
de prestation de serment au métropolitain que nous ait conservé l'his- 
toire des évéques d'Auxerre, remonte à Henri de Villeneuve, qui en 1220 
aonsarivii i Sens la formule «nlvanie : 

Ego Hênriem aMulodomuiM EpUcùpw, Dto ai Sémetœ MaM Êe^ 
ciaste StnanenH, êt HHt fMiier Pairs tuUquê meeMoHbua, d^fUam 
tubjeclionem et oMiéntiam ore pramitto êi fMum eonfi/rmo. — Sali uoe 
petite Croix tracée de la main do l'évêque. 

Ap^^s la prise de possession par procureur, l'évôque se rendait de droit 
à 1 abbaye de Saint-Germain pour y loger un jour et faire de là son entrée 
solenndie dans la ville et la cathédrale. Le comte d'Auxenreet les trois ba- 
rons de Touey, de Donxy et de Saint-Véraln sas vassaux ëlafent présents en 
pevsonne ou par des fondés de pouvoirs et devaient porter le nouvel évéquo 
Jusqu'à l'église Saint-Étienne. Cet usage subsista Jusqu'au commencement du 
siècle dernier. En arrivant sur la place, on trouvait le Chapitre en cliappes 
rangé devant la grandi^ porte de la cathédrale, et le doyen, se «UUacbant 
adressait au prélat cciie question : « Eslne pacifieus ingressus tuus? » et 
sur su réponse : « E«t pai ificm, » lui présentait la croix à baiser. Puis ou- 
vrant le livre des évangiles, il lui Hiisait jurer qu'il garderait inviolable- 
ment les droits, usages et privilèges de la sainte Église d'Auxerre. € /Vo- 
mUHmm in terbo EpiseopU > répondait l'évêque, et sur-le-champ les 
portes de l'église s'ouvraient : « Ingredere , benedicte Dei, » lui disait en 
offrant l'eau bénite l'archidiacre de Sens, puis on entrait procession nelle- 
ment et le représentant du métropolitain achevait les réréinonies de l'ins- 
lallatiou. D'après uue très-vieille coutume, iévéquodevuii donner u ia ca- 
tbédrale un ornement de drap d'or pour sa bienvenue. 

L'évécbé d'Auxerre possédait de grands biens, entre autres les splendides J^"'*^ 
résidences de Varajr et de Regennes, où les ponces aimaient à se reposer *' 
des fatigues de leur charge. Regennes surtout leur était chère, parce qu'elle 
était l'antique patrimoine de saint Germain et à la porte de la ville. Ajoutons 
que le site en était délicieux, au milieu d'une presqu'île formée par les si- 
nuosités de l'Yonne, avec un parc et autres embellissements tracés par Le 
Nôtre. M*' de Cicé venait de refaire les appartements à la moderne quand 
l'heure de l'exil sonna pour lui. Les documoils otteiels portent k trente- 
cinq mille Ifvrw'les revenus de eet évèché, mais ce ehiiilre est bien infé- 
rieur à la réalité. 

I.e Chapitre de Saint-Étienne se composait en tout de cinquante-neuf ctupu» 
membres tous à la nomination de l'évêque, excepté le doyen et le chantre 
qui étaient électifs par ie Chapitre. On y distinguait six dignitaires, savoir: 
le doyen, le grand archidiacre, le chantre, le trésorier, l'archidiacre de 
Poisaye et le pénitencier, appelé jadis te Scoiastique ; quarante^ cha- 
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noinesct sept semi-prébendiés, àiis chanoines torlriers. Le lecteur et le 
sous-chanire, qui n'étaient que deux personnats, partageaient entre eux une 
prébende outre leur canonicat. 

Il y avait en outre formant le bas-chœur vingt-quatre titres déjeunes 
clercs sous le nom de chapelains, deux sacristains, trois bedeaux, un 
suisse, depuis 1736, un maître de musique avec six enfants de chœur, huit 
chantres ou musiciens, compris l'organiste, le basson et le serpent. Ce der- 
nier instrument avait été inventé par Edme Guillaume, chanoine d'Auxerre 
en 1590. 

Une des prébendes était laïque et héréditaire dans la famille de Châlelux, 
concédée à perléluité par acte de 1423, en reconnaissance de la prise de 
Cravan sur les Anglais et de sa restitution au Chapitre par le sire de Châ- 
telux. Le costume de ces chanoines laïques était singulier; ils se présen- 
taient en bottes et éperons, un surplis sur l'habit, le baudrier avec Tépée 
par dessus, gantés des deux mains, une aumusse sur le bras gauche, un 
faucon sur le poing, et au lieu de bonnet carré un chapeau bordé et à 
plumet. 

Il y avait à Au.verre deux oflîcialités, celle de l'évéque et celle du Cha- 
pitre : dans chacune un odlcial, un vice-gérant et un promoteur. Pour les 
deux sept procureurs. 

Le clergé, comme corps politique, était présidé par l'évéque ou par le 
doyen de la cathédrale. Ce corps envoyait des députés aux états de Bour- 
gogne, à l'assemblée provinciale de la métropole, ainsi qu'à l'assemblée 
générale du clergé à Paris : il était aussi représenté dans le corps muni- 
cipal par un gouverneur du fait commun pris dans son sein, et dans le 
gouvernement de Tbospice des grandes charités par un administrateur de 
son choix. 

La chambre ecclésiastique présidée par l'évéque avait, selon l'usage, un 
syndic du clergé, un receveur des décimes, un greffier des insinuations et 
un huissier. 

Le diocèse d'Auxerre était borné au nord par l'archevêché de Sens, à 
l'est, par l'évôché de Langres, au sud, par les évôchés d'Autun et de Nevers, 
à l'ouest, par l'archevêché de Bourges et l evéché d Orléans. Il avait environ 
vingt-trois lieues de longueur : sa largeur la plus grande était de quinze 
lieues cl la plus petite de dix lieues. 

11 était divisé en deux archidiaconés, celui d'Auxerre et celui de Puisaye, 
et en quatre archiprélrés désignés sous les noms d archiprôtrés d'Auxerre, 
de Saint-Bris, de Puisaye et de Varzy. 

Le nombre des paroisses qui n'était que de trente-sept au temps de saint 
Aunairc, s'élevait à deux cent dix au moment de la Révolution. 

On y comptait neuf collégiales, onze abbayes, trente prieurés, sept com- 
mandcries de Malte réunies à celle d'Auxerre, vingt- trois communautés 
d'hommes, treize de femmes et quarante-sept chapelles. 

Dans la circonscription du diocèse d'Auxerre, proche Clamecy, se trou- 
vait enclavée une terre de peu d'importance qualifiée d'évôché de Bethléem, 



parce qu'dle avtil servi de refuge aux ëvéqneg de IMSûém chassés de la 
Palestine par les Infidèles. Ils n'avaient de Juridictton que sur une espèce 
dliosptee» et néanmoins ce titre se perpétua jusqu'au concordat de 1801, où 

il fut aboli avec tous les autres. 

Benoit XIV, De Synodo Diœccaanâ, l"^* partie, chap. II, fait remarquer Concitc* 
qu'au dire des savants, le plus ancien synodo de 1 Église latine, dont les 
actes soient parvenus jusqu'à nous, est celui du saint cvèque Aunairc tenu 
en l'année 578. Ce n'est qu'improprement qu'on lui donne le titre de pre- 
mier concile d'Auxerre. Le ii* se tint l'an 668; un de ses décrets or- 
donne que tous les clem sauront par cœur le Symbole attribué à saint 
Âthanase. On croit que c'est la première fois qu'il est parlë de ce symbole 
en Fraiiee. Le m» concile se tint l'an 695 ou 697, touchant l'ofricc diviiK 
Le IV*, l'an 841 ; on y prescrivit un jeûne de trois jours pour les alTaires 
de l'Élal, qui était alors agile par les guerres. Le v«. Tan 1077 ; Hugues de 
Die, Icgat de sainl Grégoire VII, y présida, et l'on y jugea quelques évôques 
de France. Le vi*. Tan lOM, le 16 octobre ; Hugfues, archevêque de Lyon et 
légat du Pape, y présida, à la tête de trente^wx évéques et de idusieurs 
abbés. On y renouvela l'excommunication contre l'empereur Henri IV, sur- 
nommé le Vieux, et contre l'antipape Guibert ; on y excommunia aussi, 
pour la première fois, Philippe I", roi de France, qui avait répudié Rerlhe, 
sa légitime épouse, pour convoler a do secondes noces avec Herlrade d»i 
Hontfort, qu il avait enlevée à Foulque Kocliin, comte d Âiijuu. Le vif et 
dernier concile d'Auxerre eut lieu en 1147, en présence du Pape Eugène lii, 
à propos des erreurs de Gilbert de la Forée, évéque de Poitiors, dont la 
cause fut renvoyée au concile de Reims. 
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